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mendement à la toi de l'impôt sur 
le revenu, déjà soumis à là Cham- 
bre, qui vise à rendre les lois fé- 
dérale et provinciale uniformes, 


- { pour faciliter l’administraton, On 


Ron | 
L 1 


sait que l'impôt provineial sur le 
revenu est prélevé par les agents 
‘du gouvernement fédéral. 


L'hon. Errick F. Willis, minis- 
tre des travaux publics, a fourni 
des chiffres intéressants au sujet 
de l'assistance; Le coût total au 


000 depuis un an, [1 éfait de #309.- 
000 en oc!obre 1939 et de #201,000 
en octobre 1940. Le nombre de 
personnes secourues élait de 
41,000 en octobre 1939 et de 28,000 
en oëétobre 1940. En dix ans, de 


Manitoba en a diminué de #108,-| 


qui ‘avait posé la question sui- 
vante: 


épiscopat, Nous vous exprimons 
nelle affection, Nos sentiments de 


r ces lettres, avec Notre pater- 
citation et Nous accompagnons 


“Existe-t-il un réïlement offi-| 14 célébration de ce joyeux évétiement de Nos prières et de Nos 


ciel pour l'inspection de l’ambas- 
sade de Vichy à Ottawa? Si oui, 
par qui doit se faire cette ins- 
pection ? 


bons voeux. Nous sommes 


convéineu que vous recuelilerez vous- 


même du bonheur de ce jubiié üne force nouvelle et un courage 
; nouveau, qui vous permettront d'obtenir de jour en jour de plus 
On sait que le ministre actuel | grands bienfaits pour le bien-être et l'accroissement du peuple 


papel aux belligérants. dans 
“motu proprio” en même temp 

qu’il aecordait la permission « 
pr fr ne la messe de minuit dans | 
l'après-midi, au lieu d'attendre la 
nuit dans les régions qui sont 
soumises à l’obscuration, et qu'il 
dispensait les fidèles de l’obliga- 
tion d'assister, à la messe le jour 
même de Noël dans les régions é- 


Des officiers d'artillerie examinent 


du sbes eméetoall 


‘ Incértitude 1930 à 1940, le coût moyen annuel |" France au Canada est M. René | chrétien, De plus, tout en demandant ardemment au Seigneur peur prouvées par la. guerre. au sous-sol d'une énorme batterie côtière sur le littoral canadien, 
Le gouvernement manitobain | de hotarirrtA au Manitoba a été D mer vous toutes les bénédictions, prospérité et bonheur, en même temps! Voici une partie du texte du| Voilà ce que le Canada tient en réserve pour les ennemis qui s'aven- 
hésite à modifier quoi que ce soit | de #3,000,000. Au cours de la| étions pe nr ous gt Nous vous accordons volontiers l'autorisation de donner, un jour |Souverain Pontife: tureraient sur les côtes du Dominion. 
} dans les taxes tant qu'il ne sera | mérhe période, la province a dé- ver + DUT. vou. &| de votre choix, après Grand'Messe Pontificale, une bénédiction en| “Il est juste d'espérer et d'at- 


" 


* 


pas fixé sur ce qu'il adviendra 
du rapport Sirois, sur la mesure 
dans laquelle l'assistance-chôma- 
ge continuera à diminüer et sur 
la répercussion qu'auront les dé- 
ses fédérales de guerre et les 
xes de guerre sur les revenus 

de A y province. 
Garsap estime que les re- 
venus de l'année financière ac- 
tuelle dépasseront de 8815,000 les 
prévisions d'il y « un an. Dans ce 
cas, le surplus sera appliqué au 
paiement de ia part provinciale 
de l'assistance. Les sources dont 
on Luc un revenu plus fort 
droits de sont, les liqueurs, les 
s de succession, la taxe sur 
Mes corporations, la taxe de ga- 

, ete. 

L'assistance publique 
On croit que la province sera 
en mesure d'altribuer 81,645.- 
567.78 de ses revenus ordinaires 
à l'acquittement de sa part du 
coût de l'assistance durant l'exer- 
vice petuel, Le total de ce coût 


sera, d'après lei prévisions d'au terrain 
Jjourd'hui, 82,222,90257; : 


pensé 8240009000 pour des tra- 
vaux publics de nature pepme- 
nente, 


: Programme d'après-guerre 


M. Bracken a dit à la Chambre, 
vendredi, que le gouvernement «a 
déjà étudié un programme ‘d’a- 
près-guerre en vue des problé- 
mes prévus pour la période de 
rajustement, après la paix, Bien 

que rien de définitif n'ait encore 
été arrêté, l'un des premiers buts 
est d'essayer d'avoir quelque 
chose de prêt pour que les hom- 
mes puissent être mis au travail 
dès leur retour à la vie civile. 


Le gouvernement a étudié un 
programme de travaux qui don- 
neraient de l'emploi et doteraient 
la province d'un certain actif 
sans qu'il en coûte rien aux con- 
tribuables. 11 y aurait aussi à en- 
visager des travaux d'utilité pu- 
blique ou au profit des centres: 
développement de forêts et de 

“à : ent pu ét con- 
vhs» ui,’ efc. : 


OTTAWA — D'après des docu- 
ments déposés sur la table de la 
Chambre des Communes, M, Alan- 
, B; Plaunt donna sa démission ré- 
® cemment comme membre du bu- 
reau des. gouverneurs de la So- 
ciété Radio-Canada parce qu'il 
n'avait pas réussi à faire accepter 
ses projets de réorganisation in- 
ferne de la Société. 


Dans son rapport, M. Plaunt 
dit que les salaires payés aux 
membres de la Société Radio-Ca- 
nada ne sont pas balancés, que 
des personnes incompétèntes sont 
gardées dans le service, et que 
l'effet de cette politique sur le 
moral du personnel en général 
est néfaste. 


Il suggère une reclassifivation | 


an-D. | 
à la direction 


de_Radio-Canada 


11 propose aussi une reclassi- 
fication des annonceurs, pôrtant 
le maximum de 83,000 à 85,000 
par année 

“Un mauvais annonceur peut 
gâcher tout un programme,” dit- 
il. “Mais ce qui est pis que cela, 
c'est le fait de garder dans le ser- 
vice des personnes qui se sont 
rendues coupables de mauvaise 
conduite, d'insubordination et 
même d'irrégularité. Ceci n’est 
pas de nature à améliorer le mo- 
ral de l'organisation dans son en- 
semble. “ 

“Si [l'on étudie les causes de 
cette situation, que je ne veux pas 
cxagérer, on.est forcé de cohclu- 
re qu'elle résulte de l’inaptitude 
| du gérant général à agir avec fer- 


l'information suivante: 

“Le général de Gaulle et ses 
associés, qui continuent de lutter 
contre l'ennemi, ne constituent 
point un gouvernement français 
provisoire. Ils n’ont pas été re- 
connu comme-tel ni-par le gou- 
vernement du Royaume-Uni ni 
par celui du Canada”, 


La guerre à un 
point tournant 


LONDRES — Le général. Char- 
les de Gaulle, chef de “la France 
libre”, a déclaré aux journalistes 
que le premier but de l'Allema- 
gne en discutant la paix avec la 


de la flotte française. 


“Je ne suis pas convaincu 
Laval sa ce que les Allemands 
entendent par une Collaboration 
mans , Mais : 
em 


objectif est d'utiliser .ce qu'il 
reste de la puissance française, 
principalement de la flotte fran- 
Taise”: 

Selon le général de Gaulle, la 
guerre est arrivée à un point 
tournant pour la Grande-Breta- 
gne et ses alliés. 

“L'année 1941 verra la Grande- 
Bretagne dominer dans les airs”, 
a-t-il ajouté, 

“Cependant, les Allemands 
n'attendront pas le moment où 
les Alliés détiendront ia supério- 
rité aérienne, mais tenteront de 
nous porter un coup décisif pro- 
chainement, peut-être en Médi- 
terranée”, ‘ 


Des pêcheurs 
de Saint-Malo 


un peu surpris 


France est de se rendre maîtresse |: 


même temps, que la Bénédiction 
sons affectueusement à vous, V 


culière affection. 


Une jeune fille de la société de Winnipes, Mlle Janet Carruthers, 
en service actif comme volontaïfe outre-mer depuis le début des 


Notre Nom et Notre autorité, avec une indulgence plénière à gagner, 
conformément aux règles de l'Eglise, par les fidèles présents. En 


olique que Nous vous dispen- 
able Frère, à tout le Clergé et 


à tout le peuple à vous confiés, vous übtienne le bonheur et la pro- 
tection célestes, et qu'elle soit aussi un témoignage de notre parti- 


PIUS PP. XII. 


, ] Ce “ 


Héroïne typique de la guerre de 1940 


hostilités, s'est vouée spécialement aux  aviateurs polonais blessés 


dans.la défense de Londres. 


Elle avait d'abord servi en France et 


au moment de Ja grande offensive, elle s'était prodiguée à secourir 


les réfugiés belges et français. 
automobile et donne ses services 


Mlle Carruthers fournit sa propre 


sans aucune rémunération. Une 


héroïne touchante et typique de Ja guerre de 1940. 


.[four”, 


français, M. Léon Bérard, ‘qui. 
[s'est adressé nu 


-|sereins”, 


tendre qu’au moins en cette nuit 
sainte les belligérants proclame- 
ront, spontanément où en vertu 
d'un accord mutuel, une trêve afin 
que le choc des armes ne couvre 
pas le chant de paix des anges 
que l’on répète dans les temples 
satrés et que de nouvelles effu- 
sions de sang fratricides ne vien- 
nent pas troubler ou étouffer mi- 
sérnblement la joie céleste de ce 


Le 26 novembre dernier, Île 
premier ministre Winston Chur- 
chill a rejeté une proposition fai- 
te au Parlement à l'effet de né- 
gocier un armistice pour la fête 
de Noël, en déclarant que le gou- 
vernement de Grande-Bretagne 
rejctterait toute offre de ce genre. 


Be 
Le Pape et la France 


CITE VATICANE — S,. S, Pie 
XII 4 exprimé l'espoir, lundi, que 


weilléurs et plus heureux. 
En recevant, les lettres de 
créance du nouvel ambassadèur 


pe ae démo: 
pr men sy oo et encou- 
ragement”. dans son coeur, spé- 


cialement pour “ramener la Fran- 
ce à des jours meilleurs et plus 


oo em — 
La série de causeries 
radiophoniques sur 

le Canada français 


Le R. P. Martial Caron, recteur 
du Collège de Saint-Boniface, est 
aujourd'hui le conférencier au 
poste CKY, Sujet: “le Catholicis- 
Me de la vie du Canada français”. 

On trouvera dans ce numéro, 
en septième page, le texte de la 

causerie de M. Marius Benoist 
sur la Musique au Canada fran- 
çais”. 


Manifeste pour une éducation nationale 


La Chambre d 


es PER 


s'ajourne au 17 février 


OTTAWA — Le Parlement ca- 
nadien s’est ajourné, vendredi 


soir, pour. dix semaines après 


ja France eonnaitrait .des jours | change : vis-asvis la devise amé- 


d'up marché poyr es marchan- 


avoir adopté le budget supplé- 
mentaire de l’hon. Iisley. Le Par- 
lement se réunira de nouveau le 
17 février, 

Cependant les Chambres pour- 
ront être convoquées avant cette 
date, si la situation d'Europe exi- 
ge une action plus prompte, 

Le programme financier de 
l'hon, Hsley comporte quatre 
points principaux qui ont reçu 
l'approbation , des, deux €Cham:| 
bfes: 

1. Maintien des taux actuels du 


ricaine; : 
2. Limitation extrênié es dé- 
penses non indispensables afin de 


dises britanniques en vue de 
créer pour le Royaume-Uni des 
crédits pour ses achats de guerre; 

4. Ajustement des taxes pour 
certaines industries, de façon à 
leur permettre de se procurer un 
plus gros percentage de monnaies 
étrangères. 


Adoption de l'adresse 


OTTAWA — L'adresse en ré- 
ponse au discours du trône a été 
adoptée au début de la semaine 
dernière. I1 n'a pas été nécessai- 
re de mettre aux voix. On a dû 
tontefois voter sur l’amendement 
conservateur-et sur le sous-amen- 
dement créditiste. 

L'amendement conservateur, 
battu par 140 à 51, se lisait com- 
me suit: “Que l’on ajoute à l'a- 
dresse les paragraphes suivants: 
Nous désirons. exprimer respec- 
tueusement à Votre Excellence le| 
regret de cette Chambre qué le 


regrette en plus que le gouver 
nement n'ait pas adopté un régis 
me financier qui eût permis un 
effort de guerre maximum, sans 
augmenter la dette ni réduire le 
niveau de l'existence, au-dessous 


de ve toi est indispensable à une 


pleine ‘efficacité, —En plus, cette 
Chambre est d'avis que la pour 
suite de la politique financière 
actuelle sapera davantage les lis 
bertés précieuses si essentielles, 
et reconnues comme inhérentes, 
à une véritable démocratie”, 
Un troisième amendement 


Lx vraie surprise de la journée, 
ce fut un amehdement proposé 
par M, 3.5, Roy, Leger .conser- 
vateur indépendant on: 
amendement dont PAT t 
“Nous nt LATE res- 
Votre or: r 


Sr 
der. noire politique militaire et 
nofre effort de guerre, cètte 
Chambre regrette que vos avi- 
seurs n'offrent pas de garantie 
süffisante pour assurer l'unité 
nationale, — Nous désirons aussi 
exprimer à Votre Excellence que, 
en raison du fait que vos aviseurs 
pour la province de Québec, en 
cette Chambre ont sollicité un 
mandat en s'engageant à uñe po- 
litique de participation libre, vo- 
lontaire et modérée, cette Cham- 
bre est d'avis que ces aviseurs 
n'ont pas de mandat pour la con- 
duite de cette guerre jusqu'à l'ex- 
trème limite”, 

M. Roy a appuyé son amende- 
ment d'un. discours, mais il n'a 
pas trouvé dé secondeur, De sorte 
que la Chambre n'a pu se pro- 
noncer sur le fond de sa thèse. 

M. Ernest Lapointe, ministre 
de la Justice, a donné la réplique 
à M. Roy et dit que la provitfte 
de Québec appuie à fond le gou- 


: pe à cet égard”. gouvernement ait continué de|‘ernement dans sa politique de 
des salaires des auteurs et jé . Plaunt ajoute que cette: re- | Nous publions ci-dessous un/|patrie, nous voulons que nos en-|de très haut, en ces derniers |leurrer la population du Canada |Æuèrre, 
md eg e d one, à dou he s'éppliqué pas à l'es- SAINT-MALO, France — Un|manifeste “pour une éducation |fants soient des Canadiens. Nous | temps, et qui ont exhorté les Ca- sur l'effort de guerre du pays, 
83.000. s auteurs, alors fixé sistant-gérant général, M. Augus- | "1x bateau de pêche, l“‘Imma- | nationale” rédigé sous la respon-|cntendons par conséquent qu'ils|nadiens français à rester eux-|créant ainsi un faux sentiment de | 


11 dit que selon lui Radio-Cana- 
da pourrait obtenir les services 
des meilleurs auteurs du Canada 
pour pas plus de 85,000 par an- 
née. 

Il mentionne qu'il est pratique- 
ment impossible . de congédier 
qui que ce soit, quelle que soit son 
incompétence, et que ceci décou- 
rage les membres compétents du 
personnel. 
dent aussi du temps parce qu'on 


{tin Frigon. 


Sous-ministre intérimaire 
du travail 


Ed. McGrath. depuis 25 ans se- 
crétaire du bureau du travail, a 
été rronmmé sous-ministre du tra- 
vail, Il remplace Arthur Macna- 


Certains auteurs per-}mara, qui a été prèté au gouver- 


nement fédéral. 11 sera aussi pré- 


les astreint à des besognes admi-|sident de la commission du Salai- 


nistratives. 


Une arme moderne 


re minimum. 


ibritannique en 


culée-Conception”, parti de Bre- 
tagne le 19 mars dernier pour al- 
ler pêcher la morue sur les bancs 
de Terre-Neuve, est revenu ici. 
Son équipage a appris en arrivant 
que la France avait perdu la 
guerre et que les troupes alle- 
mandes occupaient ce port de la 
Manche. : 

Sans le savoir, le schooner a- 
vait réussi à tromper-e-bloets- 
traisportant à 
bon port une pleine csrgaison de 
poisson et l'huile de foie de mo- 
rue. Deux fois pendant la traver- 
sée, le navire avait rencontré des 
convois britanniques sans être 


| molesté. 


L'“Immaculée-Conception” est 
l'un des plus vieux bateaux de 
pêche français. 1! n'a pas de ra- 
dio. 

Une fois la saison de pêche 
|terminée et la cale du navire 
|remplie à déborder, le capitaine 
| décida de profiter de vents favo- 
|rables pour gagner directement 


sahilité d'un comité qui a pour 
présidént, M. Maxime Raymond, 
député fédéral, et pour secrétai- 
re MM. André Laurendeau et Al- 
phonse de la Rochelle. Adressé à 
la province de Québec, il s'ap- 
plique aussi bien à tous les grou- 
pes français de l'extérieur. 


Le présent manifeste a été ré- 
digé et signé par des hommes 
qu'inquiète, à juste titre, l'avenir 
des Canadiens français. 11 s'a- 
dresse à toutes les autorités sco- 
läires en notre province de Qué- 
bec et à tous ceux de. qui relève 
la formation de la jeunesse. De 
tout temps, la survivance cana- 
dienne-française aura été un 
|problème aux données angois- 
santes. La distraction, un opti- 
misme injustifié ont pu seuls 
{nous cacher parfois la dure réa- 
lité. Les . événements prochains, 
les bouleversements poli ques et 
sociaux qui se font de plus en 
plus menaçants, ne nous laissent 


soieut élevés dans la conscience 
nette des obligations morales, 
sociales et politiques qui les lient 
à Jleur pays, à tout leur pays. 
Mais, en même temps, nous re- 
tenons ces deux faits capitaux: 
depuis trois cents ans, de par la 
volonté de la Providence, les 
Canadiens français constituent 
une entité naticnaie particulière; 
à maintes reprises, depuis la con- 
quête anglaise, Je droit positif 
a consacré cette volonté provi- 
dentieile. En conséquence, nous 
voulons que nos enfants restent 
ce qu'ils sont par le sang, par 
l'histoire, par la culture originel- 
le, par le droit. 

Pour étayer notre prétention, 
nous pourrions en appelef, si be- 
soin était, à l'autorité du chef de 
l'Eglise catholique en ce pays, le 
cardinal Rodrigue  Vileneuve. 
Son Eminence disait un jour de 
[fête nationale: “Sans doute, nous 
ne pouvons négliger les intérêts 


mêmes, à se constituer, en leur | sécurité, quand -un appel direct à 
pays et en Amérique, les cham-| l'action est d'une nécessité déses: 


pions de dla culture française. 


Nous n'insistons pas, porsmadés | 


qu'un peuple 
soi-même, dans la conscience de 
sa dignité et de son droit, les pre- 
miers et les plus impérieux motifs 
de sa survivance. 

L'éducation nationale que nous 
réclamons pour les enfants cana- 
diens-français sera donc celle qui 
leur révélera, avec force et pres- 
tige, leur réalité ethnique, leur 
réalité historique, leur 
culturelle, leur réalité juridique 
et politique. Nous voulons de plus 
que cette révélation leur soit faite 
en tenant compile à la fois de la 
fragilité de léur £çollectivité na- 
tionale et du inilieu redautable où 
cette collectivité doit vivre son 
existence, En d'autres termes 
nous voulons que nos enfants sa- 


réalité | 


deit chercher en! 


pérante, — Et que cette Chambre 
déplore que, malgré le marasme 
de l'agriculture, aucune mesure 


lefficace n'est proposée. pour y 


| 


| 


| 


l 
} 


| français 


remédier, et pour assurer à l'a- 
griculteur canadien un prix jus- 
te, équitable et raisonnable de ses 
produits”, 


Quant au  sous-amendement 
créditiste, il ‘a été battu aux voix 
par 174 à 18, Voici le texte du 
sous-amendement: “Que les para- 
graphes suivants soient ajoutés à 
l'amendement: “Et cette Chambre 


| françaises, de la morale civique; 


que, par toutes les ressources de 


|la pédagogie; qu'avec l'aide des 
| meilleurs exemples de l'étranger, 


on donne aux petits Canadiens 


l'éducation à laquelle 


chent quel effort moral, fécond et |ewx-mêmes et leurs parents .ont 
magnifique, sans doute, mais aus- | un droit strict, À notre sens, cette 


Nouvelles Brèves 


OFTAWA — Un communiqué 
annonce que M, Wilfrid Gagnon, 
de Montréal, à été nonimé direc- 
leur général adjoint du service 
des achats du ministère des mu- 
nitions et des’ apyrovisionne- 
ments, à Ottawa, 4 


OTTAWA — Le ministère des 
Munitions et des Approvisionne- 
ments. a accordé des contrats 
pour la construction de six a 
tres corvettes qui serviront à la 
Marine royale canadienne, 

TORONTO— T, Ogilvy, 21 ans, 
de Moose Jaw, s'est tué pendant 
un exercice d'aviation, Son ap- 
pareil s'est abattu à Schomberg, 
à 20 milles de Toronto. 


/ M 7 | nationaux du pays, non plus|si quel effort persévérant et la-|orientation de l'enseignement ca- VICTORIA — La Chambre de 
|la Bretagne, sans arrêter aux iles plus le droit de noûs fermer les! isnorer les. autres groupe-|barieux, exige la survivance d'un | nadien-français s'impose, Ce qu'illla Colombie-Britannique à été 
{Saint-Pierre et Miquelon, ainsi!Yeux. A l'heure où nous sommes, | nt ethniques du Dominion, | petit peuple de trois milions d'à- | lui faut, c'est une atmosphère mo-!prorogée vendredi, après une 


qu'il en avait l'habitude, 


A six cents milles de sa desti- | 
|nation, l'“Immaculée-Conception” 
rençontra un convoi britannique. | 
Un contre-torpiljeur se détacha 
du groupe et vint passer le long! 
du bateau de pêche. L'équipage | 
[étanents salua gaiement les ma- 
rins anglais, croyant encore avoir 
laffaire à des alliës. ‘Le-contre- 
torpilleur passa son chemin. | 
| Quelques heures plus tard, un 
[avion allemand vint tournover 


en cette terrible année 1940, 
enfants du Canada français doi- 
{vent recevoir à l’école, au cou-| 
tvent, au. collège, à l'université, 
| l'enseignement et l'éducation qui, | 
lavec la connaissance et la fierté 
de leur origine ethnique et de 
leur. culture, leur inculquent la 
! volonté ardente de continuer leur | 
[ligne historique. 


1 


| k 


Nous partons de cette considé- 
{ration que la survivance des Ca- 
nadiens français, et ce qui en est 


les | 


nous devons nous assujettir aux 
| complications, aux restrictions et | 
|aux sacrifices qui s'ensuivent. 
|Dès lors qu'on se tient dans les 
|limites de la justice constitution- 
nelle, il est per mis d’être fier, de 
traiter d'égal à égal, de vouloir 
faire prédominer nos intérêts 
provinciaux et nos influences ra- 
ciques, en tout cas de les faire | 
reconnaître et respecter. Voilà 
qui n'est ni-du chauvinisme ni de 
l'étroitesse d'esprit, c'est au con- 


mes dans le milieu canadien et | 
añéricain, Une vérité doit parai- 
tre à tous indiscutable: la pro- 
chaîne génération de 
français acceptera de survivre si 
l'en parvient à la convaincre et 
là ja séduire per be randeur de 
son héritage historique et cufltu- 
rel. autant que par la noblesse 
et la fécondité du destin qui sera 
[le prix de sa fidélité. C'est dire 
[qu'à notre avis, peu de peuples 
ont besoin, Autant que le nôtre, 


Canadiens ! 


rale. 


ou d'enseignement, un peuple a 
besoin du stimulant qui lui vient 
de la fierté de son âme offginelle 
et de la noblesse de ses buts de 
vice; - Nous espérons donc que, 
dans tout notre enseignement, de- 
puis la petite école jusqu'à l'uni- 
versité, l’on se hâtera d'organiser 
une saine et forte éducation WE" 
ticnale. Nous Ja deinandons, à 

titre de pères de famille, cons- 


Pour bâtir virilement son !|session. de 28 jours. 
avenir, autant que d'instruction 


On eroit 
qu'une autre session aùra lieu 
après la conférence Sirœs, à Ot- 
tawa, et qu'on doit s'attendre à 
des élections provinciales au 
printemps, 


% em 


PORT Albert, Ont, ;— Deux jeu- : 


nes Anglais opérateurs de sans- 
fil qui avaiént pris part à la 
taille de Dunkerque, attachés !à 
l'école d'aviation - aérienne de: 
l'Empire, se sont noyés dimanche 


au-dessus du baleau de pêche.|le premier moyen, leur éduca- 
L'équipage attendit avec anxiété, | tion nationale, ne sauraient étregnité. Par contre, l'abdication 

Luon J. L. Ralston, ministre de la Défense Nationale, est ici | mais l'avion ignora la vieille cu-/conçues ni organisées indépen-!par mollesse et indifférence fe- 
photographié à la manoeuvre d'une nouvelle mitrajllsuse Bren au | “€: damment de leur nature-spéciale|rait de nous de mauvais Cana- 


iraire de la noblesse et de la di-!|d" une éducation nationale, et |cients de leurs devoirs et de leurs 
qu'en peu de lieux, autant qu'en | drvits; à’ titre de Canadiens fran- 
(es province de Québec, cette édu- |çais qui savent la mission ici-bas 


cation doit être donnée avec une | de tout groupe national et eultu- 


dans Le lac Huron, la glave ayant 
manqué sous leurs pieds, 


————— 


MONTREAL-—J.-Alhémar Ray: 


Ce sont des officiers allemands | d'hommes, de leur milieu géogra-|diens tout court” | [fefveur vigoureuse. Voilà pour-|rel' et qui savent qussi à quelles nault, ancien maire de Montréal, 
que d'une mage mdr æ sos-taéhe dans les gr | Le minis- # ont accueilli: le navire au /|phique, de leur situation juridi-! . Nous pourrions encore invo-|quoi nous prions instamment que, | conditions de puissance ct de vie! succéde à Cammillien Hoùde, bat- 
>, tre, un ancien combattant, prend plaisir à manier des armes MO-|Dort et examiné les papiers de|que et politique. Nés au Canada, |quer, à l'appui de wotre. manifes/| par l’enseignement .de la géogra-|éette mission peut efficacement | tant Léon Trépanier par moins de 
“7, dernes, ibord, ifils de la race fondatrice de lalte, quelques déciaratiuns tombées) phie, de l'histoire, des lettres ! s'accomplir, . lille voix, 
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Vendredi 6 décembre 
: Un bulletin officiel annonce la 


affirme 
attend 7 égaaronee à l'au- 


ment 
haut | leur 
que!20 pour cent du territoire alba- 


ACHETEZ-LES 
. elles sont meilleur marché! 


" 
150 ae Due ct 
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italienne démissionne. 1l est rem- 
placé par l'amiral Arturo Ricordi. 

Depuis quinze jours il y a eu 
des émeutes à Näples, Padoue, 
Venise et Milan. 

Le carge allemand “Idarwald” 
est surpris dans la. mer des An- 
tilles par un croiseur britanni- 
que. 11 est sabordé. par son. équi- 
page où coulé par une torpille. 


Lundi 9 décembre 


Les troupes anglaises prennent 
contact avec les Italiens “sur un 
large front”, dans le désert égyp- 
tien, et font 500 prisonniers. 

Après six semaines de combat, 
les Grecs ont repoussé complète- 
les envahisseurs italiens de 
sol et occupent maintenant 


nais. Le matériel de guerre captu- 
ré est estimé à environ deux mil- 
lions, non compris celui tombé 
entre leurs mains à Argirokas- 
tron, 


[2 


“économiques 


Ces pommes ne sont pas seule- 
ment bonnes au goût, mais elles 
sont une nourriture .saine que 
tous devraient manger durant 
les mois d'hiver. 


EN CAISSES 


VICHY — Le gouvernement 
Pétain-Laval a révélé que 123 per- 
sonnes ont éte arrêtées à la suite 
de manifestations aux Champs- 
Elysées à Paris le jour de l'ar- 
mistice, et qu'une femme  em- 
ployée à l’ambassade des Etats- 
Unis est détenue par les Alle- 
mands malgré les “wrotestations 
diplomatiques. 

Quatre des manifestants des 
Champs-Elysées ont été blessés, 
mais aucun n'a été fué. Parmi les 
arrêtés il y a 90 lycéens et 14 êtu- 
diants universitaires. Le gouver- 
nement a nié les rapports disant 
que les Allemands avaient cité un 
certain nombre “d'étudiants de- 
vant des tribunaux militaires, et 
que quelques-uns avaient été con- 
dathnés à mort. 


L'agriculture sur une base 
corporative en France 


VICHY, France — Le chef d’E- 
tat français, le maréchal Henri- 
Philippe Pétain, a signé un dé- 
cret qui modifie entièrement le 
statut de l'agriculture en France 
t l’établit sur la base corpora- 
ve. . 

Les agriculteurs feront partie 
de corporations agricoles et se- 
ront groupés par familles et par 
régions. Le décret interdit grèves 
et lockouts agricoles. - 
——— 242 2 — 


VICHY — M, Jacques Cheva- 
lier, secrétaire général du minis- 
tère de l'éducation publique, a 
annoncé les plans pour rétablir 
l'éducation: religieuse dans les 
écoles de la France, Il,a dit que 
l“école sans-Dieu avait. fait son 
temps”. j 

L'éducation religieuse dans les 
écoles françaises subventionnées 


autorisé par un décret qui. dé- 
clare que les écoles doivent en- 
seigner “les. devoirs envers soi- 
même et le prochain — Ja famil- 
le et la patrie — et envers Dieu”, 
RE 


‘Deux Gaules’’ 


BALE, Suisse — Le journal “Le 
Démocrate”, rapporte que le jour 
de l'Armistice, près de l'Arc de 
Triomphe, à Paris, deux cannes 
de pêche causèrent une bataille 
entre étudiants français et .sol-; 


dats allemands. Deux personnes | 
| 


furent tuées et il eut plusieurs 
blessés. 

L'affaire commença quand les 
étudiants paradèrent en montrant 
du doigt les “deux gaules” qu'ils 
portaient et en criant “Vive! 
Vive!" (“Deux  gaules” sonne 
comme le nom du chef des For- 
ces françaises libres, le général 
Charles de Gaulle). 


| Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces’. C’est un 
excellent médium. 


OLD NIAGARA 


Port et Sherry 


“Rien ne remplace la maturité.” 


la qualité des produits 


ie Cétte araonce n'est pas insérée pat la Commission ces Liqueurs. . La Commission n'est pa: responsable des 
affirmations touchant annunces. 


—. 


par le gouver.ement a été abolie 
en 1880. Son rétablissement a été - que _rons me DOUTE DAUS. VUS 


Hollandais s'emparent furtive- 
ment. La Gestapo n’a pas encore 


* 


> 


: Allan Ramsden, 


réussi À connaître le contenu de | de Nelson, C.-B, 14 ans, a inventé 
ces paquets. À Arnhem et à Dord-|un nouvèau type de bombe que 


recht, deux Hollandais ont été 
emprisonnés, après avoir été ac- 
cusés de conseiller aux jeunes 
filles de ne pas parler aux soldats 
fllemands. Le Deutsche Zeitung 
affirme que dans la seule ville 
d'Amsterdam, les pompiers on dû 
répondre à 31 fausses alarmes en 
deux jours. Un homme de cette 
ville a été arrêté après avoir re- 
construit une mitrailleuse aban- 
donnée qu'il avait trouvée dans 


un champ, et qu'il gardait chez 
lui”. 3 


Les vivres manquent 
en Espägne 


REYKJAVIK, Islande — Mme 
Ingebfjord Briem, une Islandaise 
qui a vécu deux ans en Italie et 
quatre mois en Espagne, prétend 
que les vivres sont d’une extrême 
rareté en Espagne, Un médecin 
de Bilbao qui lui prodiguait ses 
soins a même dû l'envoyer à Ma- 
drid pour se procurer certains 
aliments qu'il lui était impossible 
de se procurer ailleuts, à 

ha ae" ; 


Les grändes : 


émpartetrute dé son avion en fe 

un pilote nazi a été cueilli par 
des soldats anglais qui l'ont in- 
vité à diner, Une fois complète- 
ment restauré et mis en confian- 
ce, l’aviateur allemand a avoué 
qu'i! avait été agréablement sur- 
pris au cours de la journée, “Tout 
d'obord, dit-il, mon parachute 
s'est ouvert, ce qui n'arrive pas 
toujours. Puis, j'ai vu que l'An- 
glais boit encore d’excellent thé, 
alors qu'on nous dit én Aflema- 


en procurer. Par-dessus le mar- 
ché, je constate que vous ne man- 
quez ni de lait ni de sucre. En 
Allemagne, on croit sincèrement 
que la population britannique est 
prisonnière dans son île et qu'elle 
manque de vivres”. 


Ve Victis! 


MARSEILLE —- Dans Ja région 
de Bordeaux, les Allemands ont 
confisqué toutes .les récoltes de 
raisin et ils ont refusé tout in- 
derunité aux vignerons, sous pré- 
texte que cette expropriation est 
légitime, Des nouvelles reçues de 
Paris indiquent que la popula- 
tion de la capitale est très anti- 
boche et qu'elle prépare un sou- 
lèvement, En juillet, uue tentati- 
ve de rébellion a été noyée dans 
le sang. Les Nazis £s'infiltrent 
graduellement en France inoccu- 
pée. Une cinquantaine d'agents 
de la Gestapo sont installés en 
face de Vichy, de l’autre côté de 
l'Allier. A Vichy même, ils sont 
nombreux, et les journalistes du 
DN.B. (agence officielle du 
Reich} exigent d'être renseignés 
avant leurs confrères français, A 
Lyon, les Allemands ont râflé 
70 pour cent de la production ma- 
nufacturière pour l'expédier vers 
le Reich. Des machines-outils ont 
été entassées dans 1,400 wagons 
de chemin de fer à destination de 
l'Allemagne. Désarmés, les Fran- 
çais sont impuissants devant ce 


Se 


ECZEMA 
torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et jour, pour 
ceux qu'afflige cette affreuse mala- 
die de la peau, eczéma ou ‘‘salt 
rheum ’”, comme on l'appelle commu- 
nément. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
ses et la douleur euisanté, spéciale- 
ment le soir ou quand la partie affec- 
tée est exposée. à une forte chaleur 
ou à l'eau chaude, sont presque În: 
supportables, et c’esé avec bonheur 
que l’on aceueille un peu de souls- 

t. 
Pour se débarrasser de l’eezémn, 


[pipes-linés” et nin 


Ja commission des inventions de 
guerre étudie en ce moment à Ot- 
tawa. Allan est ici photographié 
en habits de travail. 


pillage. Un peu partout en France 
inoccupée, des agents de la Ges- 
tapo lisent le courrier, les télé- 
grammes, et ils écoutent au télé- 
phone afin d’épier les conver- 
sations. 


Pour l'armement égyptien 
STAMBOUL, Turquie — M. Has- 
san Saddik Bey, sous-secrétaire 
d'Etat de l'Egypte, vient d'annon- 
cer la découverte de gisements 
d'étain, près de Kosseir, sur la 
mer Rouge, et l’on pourra en ex- 
traire environ 15,000 tonnes par 


année, DR 
——+ 0-2 — 


Mainmise de la Roumanie 
sur son pétrole 
BUCAREST — Un 


gouvernement a permis aux au- 
orités de s'emparer de toutes les 


es juives 


D D —— 
Vichy ne croit pas à l’aide 
des Etats-Unis 


VICHY — L'agence de nouvel- 
les Interfrance exprime l'opinion 
que la Grande-Bretagne ne peut 
s'attendre à une aide importante 
en navires marchands et en a- 
vions de ia part des Etats-Unis 
parce que ceux-ci en ont, besoin 
pour la défense de l'Amérique. 

Cette agence dit à ses lecteurs 
français que les discordes ouvriè- 
res et autres ont empêché jus- 
qu'ici les États-Unis d'atteindre 
le plein rendement de production 
et méme de s’en tenir à la cédule 
que l'on avait fixée. 

RD D — 


Démission du gouverneur 
du Dodécanèse 


ROME — Le général Ceseri 
Maria de Vecchi de Val Cismon a 
démissionné comme gouverneur 
des îles italiennes’ du. Dodécanè- 
se, dans la mer Egée, et comme 
commandant des forces militaires 
de ces iles, La nouvelle a été an- 
noncée officiellement à Rome. 

" Le général de Vecchi est rem- 
placé par le général Ettore Bas- 
tico. 

Dé Veechi est un des deux qua- 
tuorvirs, encore vivants, de la 
marche fasciste sur Rome, en 
1922. 

Bastico est un vétéran de la 
guerre d'Ethiopie et de la guerre 
d'Italie, et il a commandé l'armée 
motorisée du Po. On n’a pas 


donné les raisons de la démission. 
2m + 


Besoin pressant de 
dollars des Etats-Unis 


Plusieurs Canadiens ne” sem- 
blent pas se rendre compte que, 
sauf certaines exceptions, ils n’ont 
pas le droit de détenir de devises 
étrangères, ce qui comprend évi- 
demment les dollars des Etats- 
Unis, dont le pays a si grand be- 
soin pour l'achat de matériel dé 
guerre à l'étranger, La Commis- 
sion de contrôle du change étran- 
âer à pour Toünélion de ramasser 
tout. le change étranger prove- 
nant de nos exportations, des dé- 
penses des touristes au Canada et 
de diverses sources, et de le li- 


bérer pour. l'achat, surtout aux | 
Etats-Unis,-d'avions, -de- canons | 


et d'autre équipement dont on a 
grandement besoin. Tout Cana- 
dien qui à en sa possession des 
dollars des Etats-Unis ou tout 


est nécessaire de purifier le sang par l'autre devise étrangère sous for- 


l'emplot-d'un remèdp pour le sang! 
éntièrement digne de confiance, Tels | 


sont les ‘‘Burdock Blood Bitters’’ 
qui, durant les 


soulagé avec graud suecès les ma- Commission, se soustrait à Ja loi, 
ladies comme l'eczéma, en nettoyant |S'expose à des poursuites judi- 


et en purifiant le sang. 


ciaires et entrave, de plus, l'ef- 


The T. Müburn Ce. Ltd, Toronto, Ont | fort de guerre du Canada, 


{salle paroissiale une partie de 
Cartes 


‘déretdoi du 


çiré et si bien terminé la belle fête 


de compte de Imnque, billets, | 
Chèques, traites où autres effets ! 
forniers 00 ans, ont semblables, sans permission de la 


Le 15 décembre aura lieu à la 


organisée par les Dames 
de Sainte-Anne, Tous sont cor- 
dialement invités. De nombreux 
prix seront distribués. Un pro- 
#tramine très intéressant vous se- 
ra présenté et un excellent goù- 
ter sera servi. Donc paroiïissiens 
ct paroisses environnantes, don- 
nons-nous rendez-vous îici pour 
le 15 dècembre prochain. 


Joseph-Marc-Hormisdas Aljarie, 
fils de M. et Mme Hormisdas A- 
larie, né et baptisé à la fin de 
novembre, Parrain et marraine, 
M. et Mine Mare Lecterc. 


La belle fête de l’Immaculée 
Conception n’est pas passée ina- 
perçue parmi les Enfants de Ma- 
rie de la paroisse. 

Un Triduum de prières, prê- 


-{ché par le R. P. Faure, S.J., nous 


y prépara. Toutes se firent un 
devoir d'y assister. Le dimanche 
matin, il y eut communion géné- 
rale. Dans l'après-midi, dans une 
courte réception, vingt-neuf de 
nos jeunes filles faisaient leurs 
promesses d'Enfants dé Marie, à 
laquelle assistaient leurs compa- 
gnes_-déjà reçues dans la congré- 
gation. À la suite, il y eut une 
réunion récréative à la salle pa- 
roissiale, préparée par nos bon- 
nes religieuses et leurs élèves. 
Après un joli programme trés 
varié, composé. de morceaux de 
violon, chants, saynètes, et un 
hon goûter, toutes se séparèrent 
contentes avoir si bien prépa- 


iculée Côn 


Er 


Expression de sympathies 
à la famille Joyal 
Le Droit. d'Ottawa; Oscar Joyal, 
unique frère survivant du défunt, 
de Saint-François-du-Lac, P,Q.; le 
Cercle paroissial de l'Association 
d'Education, . Saint-Pierre, Man.; 
M. ect Mme François Cartier, 
Montréal; M. le chanoine J.-A, 
Carrière, curé de Saint-Rédemp- 
teur, Hull; le R, P, Gilles Mar- 
chand, .O.MI.,, supérieur provin- 
cial; les RR. PP. Eugène Guérin, 
Québec, M. Magnan, du Cap-de- 
la-Madeleine, et Léo Deschatelet, 
d'Ottawa, tous trois conseillers 
provinciaux; le R, P. Ch. Char- 
lebois, O.M.I, supérieur, Sainte- 
Agathe-des-Monts; La Maison Gé- 
nérale des Soeurs des SS. NN, de 
Jésus et de Marie, Montréal; La 
Maison Générale des Soeurs de 
la Croix, Ottawa; La Maison Gé- 
inérule des servantes de Jésus- 
Marie, Hull; La Supérieure et ses 
67 Soeurs de l'Ecole Normale de 
Hull; Les RR. PP, Supérieurs- de 
Saint-Pierre, Montréal, du Novi- 
ciat de Ville La Salle, de Mani- 
waki, du Juniorat du S.-C., Otta- 
wa, ct du Scolasticat Notre-Dame, 
Richelieu; nombre de Pères O- 
blats, dont :entrb.. autres, les RR. 
PP. Art, Bernèche et Athanase 
Francoeur; M. le Dr F. Ladou- 
ceur, Casselman, Ont.; M, Ad. 
Gascon, inpecteur, Ottawa; M. 
Elie Bertrand, député de Pres- 
colt; les Dames de la Congréga- 
tion et leur Section Juvénile St- 
Antoine, Cornwall; M. Waldo 
Guertin, avocat, Ottawa; la Fédé- 
ration des Femmes Canadiennes 
françaises, Ottawa; M. Ant, Dé- 
sautels, Coniston, Ont, 
Offrande de messes , 
Son Eminence le cardinal Vil- 
leueuve, une messe; le Comité 
Permanent de la, Survivance fran- 
çaise. Québec, une grand'messe; 
les RR. PP, Jésuites du Collège 
de Sudbury, six messes basses; 


| 


à 


CR 


Fédération des Femme Cana- 


-foisn-effet- préventif: 


PRENEZ LES 


PILULES MOR 


: Viola Larence, 71. 


go 


ee 62e —— 
L'opinion des autres 


L'Eglise et l'Empire 
britannique 


#La chute de l'Empire britanni- 
que: serait un dur coup aux mis- 
sions catholiques, en Afrique et en 
Asie, car cet empire est la puis- 
sance qui a permis à nos missions 
de devenir florissantes”, — Ex- 
trait d’un article publié dans “Je. 
suit Missions”, de New-York, or- 
gane dévoué aux missions de la 
Compagnie de Jébus. 


Enfin libre de chanter 


“Quiconque veut sortir de la 
salle est libre de le faire, mais 
bien que Hitler m'ait empêché de 
chanter en Allemagne, en Autri- 
che, en Hollande, en Norvège, en 
France, au Danemark et en Belgi- 
que, il ne m'empêchera jamais de 
Chanter ici, en Angleterre” — Ri. 
chard Tauber, au cours d'un bom- 
bardement. qui menaçait d'inter- 
rompre son concert, à Londres. 
Bapporté par le “Daily Mail” du 
9 octobre 1940. 


Retour à l'ère primitive 


“L'ambifion d'Hitler est de con- 
quérir d’abord, puis de boulever- 
ser le monde civilisé en lui impo- 


diennes françaises de 
une messe. 


ke, 


© La famille Joyal désire expri- 
mer, à l'adresse de tous ceux qui, 
de quelque façon, lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
du décès de son chef vénéré, sa 
plus profonde reconnaissance, 
Elle remercie suriout, la Liberté 
de sa généreuse publicité. 
D © — 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur 
Novembre 

GRADE X — Pierre Cyr, 77; 
Picrrette Boucher, 77. 

GRADE IX —- Irène Dubois, 74; 
Marc Guiboche, 62, 

GRADE Vili--Clotilde Boucher, 
93; Albert Valcourt, 92. 

GRADE VII — Rita Dubois, 91; 
Gabriel Heyser, 89. 

GRADE VI — Robert Connel- 
lv, 97; Yvette Boucher, 96. . 

GRADE V — Germaine Bou- 
cher, 95; Henriette Colliou, 92. 

GRADE IV — Lois Colliou, 
88; Madeleine Valcourt, 85. 

GRADE III — Irène Larence, 


GRADE II — Emile Lavallée, 
95; Angeline Kerbrat, 93. 

GRADE 1 — Annette Boudreau, 
95; Irène Guiboche, 95, 

Cours préparatoire — Bruce 
Bruce, 98; René Coutu, 96 


Saint-Front 
Le climat rigoureux et: glacial 
égions-semble-n'avoir au- | 
contre une 
sorte d’épidémie qui vient visiter 
notre paroisse chaque année à 
l'approche de l'hiver. Mais ne 


qui n’est au fond qu'un retour 
universel aux temps barbares, aux 
temps où l’on faisait la guerre 
pour se procurer des esclaves”,— 


néma, dans une causerie pronon- 
cée à Radio-Canada, le 17 novem- 
bre 1940. : 


Cartes Professionnelles 


_ AVOCATS ET NOTAIRES | 


AVOCATS — NOTAIRES 


1 est ni Municipalités + DIR. lemtarents ot 
vous alarmez pas, car ce n’est n pa rêts, ments 

la grippe, ni les maladies mortel-| gares tosass % #écessions 
les: c'est tout simplement l’aban- | Tél 93 131 348, rue Main, Winnipeg 


don du célibat, 

Cette maladie a fait deux vic- 
times cet automne, et j'ose sou- 
haiter qu'elle en fasse d'autres. 

La première, le 12 novembre, 
fut Alexandre-J, Prévost, fils de 
M. Ulysse Prévost (actuellement 
en France) --et d'Emmérence 
Bourque, qui prenait pour épouse 
Marie Montes, fille de feu Florian 
Montes et de Clémentine Baudet, 
unissant ainsi deux des familles 
les plus nombreuses de la parois- 
se. Le père Montes, âgé de 84 ans, 
conduisait sa petite-fille au pied 
de l'autel et le père Prévost âgé 
de 75 ans, accompagnait son pe- 


L. H. BENARD, BSc., 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


J. T. BEAUBIEN, CR, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canädienne 
D iNniPRe 


EG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


tit-fils, Après une courte allocu- PRE. | DOVE 
tion, le R. P, Robveille conféra 

le sacrement aux jeunes ‘époux, Dr G.-M. La FLECHE 
puis célébra. la sainte messe à la- MEDECIN-CHIRURGIEN 
quelle les nombreux parents et , 

amis assistaient., À midi, la pa- Dr P.-E. La FLECHE 
renté se réunissait chez la mère DENTISTE 
de la mariée pour partager le cas © Winni 
diner, et le soir, ils prenaient .le nd ne pere ps 


souper chez le père Prévost, 

La deuxième, victime, le 26 no- 
vembre, fut Justin Bourbonnière, 
fils de M. et Mme A. Bourbonniè- 
re, de Winnipeg, qui unissait sa 
destinée à Marie Le Strat, fille de 
M, L. Le Strat et de Jeanne Le 
Bris. Les témoins étaient M. Hor- 
misdas Proulx, notre maître de 
posle, paur son beau-frère et M. 
Le Strat, un des syndics, pour sa 
fille. Pendant la messe, MM, Louis 
Picton et Léo Syrenne, les amis 


Bureau: 28 774 Résidence : 201 26b 
Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
à FEMMES 


312, Imm. Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


Le soleil ne remplit pas de foin! 
votre grange, mais cependant 
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sant son faux “ordrè nouveau”, ' 


Madeleine CarroH, vedette de ci- . 


“BERNIER et BERNIER — 


est tout aire: Ed ag 
rule, il atteindra facilement le but 
"Eglise, car il possède 

Faso nement incontestables. A titre de 
qe Aux Fr = ue sg exemples 
a 


nis, au moins dans 


‘de Dieu était même l'objet ultes ins- 
pirées par un fanatisme aveugle. Là, 
comme en Angleterre, la soi-disant réfor- 
me protestante avait répandu ses fausse- 

- tés avec une telle habileté que même les 
- citoyens repos sb apres encore foi. 
à ces calomnies. Un film, “San 
où:figurait l'acteur catholique 
s rôle du prêtre, 


1: Francisco”, 
s ; 


to pays un miratioi 
: et de © a, M rec à lé clergé. catholi- 
que. . D’autres” films, “Cloistered” “White 
Sister”, “Captain Courageous” et “Boys” 
Town” firent connaître les oeuvres catho: 
liques et suscitèrent non seulement la sym- 
+bathie, mais même l’aide des protestants 
tn faveur des institutions catholiques. 
Dans la très grande majorité des théâtres 
où Ces films, en tous points conformes à 
la morale chrétienne, furent représentés, 
is demeurèrent à l'affiche au-delà du 
temps fixé. Preuve que le bon goût et le 
sens du beau ne sont pas complètement 
disparus. 
La conclusion qui découle de ces ar- 
ments est la suivante: le cinéma n’est 
onc pas mauvais ef soi, mais il arrive 
très souvent que l'on en fasse un mauvais 
usage. C'est alors qu'il doit être énergi- 
quement rejeté. ee 
Dahs l'appréciation de la moralité du 
théâtre, il faut se rappeler que depuis 1955, 
il s'est fait aux Etats-Unis une grande cam- 
pagne d'assainissement, Le mouvement a. 
porté de très heureux fruits; en plus d'une 
circonstance, des. ucteurs ont modifié 
et même supprimé complètement un film. 
Dans la réponse à la question énoncée plus 
haut, savoir, le cinéma est-il une école de 
vertu ou d'immoralité, il faut mettre en 
ligne de compte cette amélioration. . Ce- 
pendant, même en reconnaissant le travail 
magnifique accompli par cette société, on 
doit avouer avec le Souverain Pontife que 
“trés souvent le cinéma est une véritable 
intoxication des âmes et des iñtelligences. 
L'inévitable effet, dans ces spectacles, con- 
tinue Sa Sainteté, consiste dans une intoxi- 
+ cation spirituelle, un obscurcissement de 
toutes les pures ét nobles idées, un vérita- 
ble attentat à la volonté, à la pauvre vo- 
lonité humaine qui doit soutenir tant de 
luttes pour rester fidèle au devoir, qui 
n'est jamais synonyme de plaisir”. : 
En effet, très souvent le cinéma pousse 
la jeunesse dans les voies du mal; il montre 
la vie sous un faux jour; il méprise les 
liens sacrés du mariage: il ridiculise la 
fidélité conjugale; il représente la vie avec 
un irréalisme qui dégoûte graduelléfiient 
du monde vrai dans lequel chacun doit 
. vivre, Son grand tort est de représenter à | 
l'écran une conception de la vie nettement 
matérialiste, Souvent aussi, les acteurs et 
actrices qui y figurent, sont, malgré leurs 
. attraits séduisants, des anormaux et bien 
plus, des personnes auxquelles une condui- 
te indigne devrait prohiber à jamais l'accès 
de la scène. Pan 
Les résuliais de ce geure dé cinéma ne 
sont que trop évidents pour qu'il soit né- 
cessaire d'y insister longuement. La géca- 
{ dence des moeurs. la disparition de le 
, pudeur chrétienne, la soif du plaisir, l'ou- 
DNS bi de toute vie future, sont quelques-unes. 
des tristes conséquences que l’on remar- 
* que chez les habitués du cinéma. “Chacun 
| peut aisément constater, déclare Pie XL, 
ue plus le cinéma s'est perfectionné, plus 
il a porté atteinte à l'ittégrité des moeurs, 
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|'émpécher les autres d'y assistée; enfin, 


Age Pr Lu Les dut Tableau, en minutes, des émissions 
du de censure de notre province 


ur que le choix-des films sôit plus judi- | . da 
Det & surtout plus chrétien. ; ) 


: LE 
Que se passe-t-il en Italie? 

| pu DRE re 
- Le front grec-italien es! toujours le: 
seul où les hostilités apportent chaque se- 
maine du nouveau. Les armées fascisies, 
loin d'avoir arrété la contre-offensive eri- | 


nemie, continuent de céder du terrain sur 
toute la ligne. Les Grécs occupent déjà 


près d'un de l'Albanie. Porto Edda 
et Argyrokastron sont tombés entre leurs 
mains, Encouragés par ces succés inespé- 


rés, les Hellènes visent maintenant à :al- 
teindre Tirana, la capitale, pour Noël. 
|: Porto Edda est le principal da alba- 
nais.du nord. Contiu depuis des siècles 
sous le nom de Santi Quaranta (Quarante 
Saints), l'an dernier, après la conquête 


Moyenne par jour. 


Pourcentage du 


Grand Totall Totil Informations Canemataiies 


Ca 


SRC. 


Fran. Ang. Fon.. 
0 0 


5 
5 


sommes-nous trop dif- 
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nouvelles de ls SRC pour la semaine du 24 au 30 novembre 1940, 
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italienne, il fut rebaptisé Porto Edda, ë | | 20.5 #75 o 
l'honneur Ars ae Ciano, née Edd@' +” Brand total... 1400 38 
Mussolini. Ni : 
éndant que les troupes fascistes subis- £ Dear 5 . à e ) 
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bilisées Sur les ant his,” 
le maréchal Pietro Badogliv, chef de l'état- 
major général, démissionne “a sa propre- 
demande” et le général Ugo Cavellero lui 
succède, Le: motif'de sa retraite demeure 
‘encore imprécis. Peut-être sert-il de bouc 
Fey EE dans le ae de la campagne 
contre la Grèce. Peut-être reronce-t-il à 
son poste pour protes!er contre l'ingéren- 
ce de la politique dans la direction des af- 
faires militaires, qui serait ja cause res- 
ponsable des revers actuels. 

Bädoglio ne fut jamais un fasciste 
ardent. Lors de la marche de Mussolini et 
de ses Chemises ivoires sûr Rome, il avail 
dit au roi Victor-Emmanurl pur un 

ï 


e 

“! y a quelque chose de véri- 
tablement pathétique dans Je zèle 
acharné. que les minoritaires de 
tons les pays apportent à perpé- 
tuer ieur idiome et leur culte. De 
cette élaboration de survivance 
ils ne connaissent que des côtés 
austères. Pour eux il n'y a que 
des devoirs, Join de toute fanfa- 
re, loin de tout feu de rampe, Hs 
murchent quand même. Ce fut 
là l’histoire des colons français du 
Saint-Laurent au 18e siècle; c'est 
actuellement l'histoire des colons 
canadiens-français des provinces 


régiment de éarabiniers, il se chargeait de |anglaises de notre 
les dispersér: mais le souverain jugea plus |Nous sommes . sept cent mille 
prudent de confier le pouvoir au chef fas-|dans les _ provinces anglaises; 


mais, sauf” en de rares milieux 
plus attentifs que les autres, on 
nous ignore, On nous découvri- 
ra quand on aura besoin d'aide 
pour quêlque lutte réelle. Alors 
on fouillera le passé des minori- 
tés, el l’on spercevra chez elles 


ciste. La carrière de Badoglio fut relati- 
vement obscure jusqu'à la campagne d'E- 
thiopie. On fut heureux alors de recourir 
‘à ses services pour réparer les bévues du 
maréchal de Bono; mais le roi dut ap-- 
puser personnellement la requête de Mus- 
solini. Revenu couvert de gloire, comme 
conquérant de l'Ethiopie, il consentit enfin 
à entrer dans le À yes fasciste, uniquement 

our préserver l'harmonie dans la nation. 
Mais lorsque Mussolini lui demanda de 
prendre la direction des troupes italiennes 
envoyées en Espagne, il répondit fièrement 
qu'il ne commanderait jamais des merce- 
naires. * , 

Un chef militaire de ce calibre ne pou- 
vait endosser la responsabilité d'une situa- 
tion qui lui était imposée et qu'il jugeait 
inacceptable. Les fascistes veulent faire 
porter le blèäme de la défait: sur les au- 
lorités militaires; mais celles-ci rétorquent 
avec raison que les fascistes out précipité 
une campagne pour laquelle les prépara- 
tifs militaires faisaient défaut. Il est clair 
que Mussolini a ‘été gravement induit en 
erreur par son représentant à Athènes;-qui- 
jugeait toute résistancé des Grecs invrai- 
semblable et impossible. 

Dans le même temps où le chef des 
armées italiennes démissionne, l'amiral 
Cavagnari,. chef de la mürine, en fait autant 
et le comte Cesare de Vecchi, gouverneur 
des iles du es fase l'une des qualre 


françaises de l'Ouest canadien, la 
Société historique de Saint-Boni- 
face a entrepris de le: protéger 
contre J’usure du temps et contre 
l'indifférence qui est le lot-ordi- 
naire des choses trop éloignées. 
Rassembler les écrits déjà pu- 
bliés, mettre du système dans les 
chroniques locales, recueillir le 
témoignage des “anciens”, ravi- 
ver la géographie française pri- 
mitive, conserver les objets qui 
revêtent caractère dé document, 
voilà, dans son ensemble, la tâ- 
che que s'impose notre Société, 
D'ici quelques année$, nous -pen- 
sons pouvoir. arriver à des re- 
constitutions qui feront entrér 
obligatoirement notre groupe 
français dans le bloc de l'histoire 
# de notre race au Cana- 
a, 
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Notre Société a été fondée dans 
des circonstances et dans un dé- 
cor qui la rendent particulière- 
ment intéressante: c'est au. Lac 


+ 


des Bois, pendant qu'ils travail- 
laient à découvrir le fort Saint- 
Charles, que Mgr Langevin, le 


préimières têles du fascismé à s°s. débuts, | 
Prud’homme, le Père Bläin, 


est remplacé par l& général Eltore-Bastico, 
un vétéran des Chemises Noires. À noter 
que le successeur de Badoglio, Cavallero, 
est. également un politicien fasciste. On 
croit que ces nominations sont de nature à 
augmenter la tension entre le parti fasciste 
et l'armée. Si les troupes ilaliennes sont 
chassées d'Albanic, lout le régime sera 
gravement menacé. Déjà où signale des 
émeutes dans plusieurs villes. 

En France, il se eonfirme que le ma- 
réchal Pétain gagne de plus en plus de 
prestige alors que M. Laval devient de pl 
en plus impopulaire. Détail significatif: 
le che[ de l'Elat francais ne s'est encore | additionnelle qu'on ne s'égarerait 
jamais montré en public en compagnie de | pas dans la fantaisie. 
son principal ministre. > Fr Comme il était naturel. la So- 


SJ; mirent debout la Société his- 
lorique de Saint-Boniface. Cela 
se fit le 4 septembre 1902, à bord 
du ‘bateau qui avait porté les 
exeursionnistes d'ile en ile, 

_Le .premier . président fut Mgr 
Langevin fui-mème; plus tard, ce 
fut M. le juge Prud'homme, Au- 
tour d'eux se constifua un noyau 
d'auxiliaires, dont queiques-uns, 
comme le Père Morice, étaient 


à "+ ES 
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certains mérites. Î 
Ce passé louable des minorités 


tention sur l'épisode de l'île au 
Massacre ét du Lac des Bois; La 
découverte du fort Saint-Charles, 
l'invention. des restes. d’Aulneau 
et de Jean-Baptiste de La Vérén- 
drye, l'achat des ‘emplac ts 
historiques, tout cela est reldté 
dans notre premier Bulletin avec 
une ardeur de sentiment qui res- 
semble peu à la forme figée des 
procès verbaux ordinaires. 
L'épisode Aulneau une fois 
bouclé, la Société ‘s'employa à 
colliger des pièces’ qui étaient 
encore à l'état de manuscrits où 


Dominion. bien uvaient été imprimés ‘ici et 


là en fragments isolés.  Telles 
étaient les lettres de Mgr Proven- 
cher, qui forment le volume FI 
de notre Bulletin, Ces lettres ont 
uac ‘telle valeur. de renseigne- 
ments, que Mme Marguerite Mé- 
Leod, historiographe manitobai- 
né, a fait récemment paraître 
dans les pages de la Winnipeg 
Free Press urie traduction anglai- 


vention, l'oeuvre: dù premier évê- 
que de la Rivière. Rouge pénèt 

maintenant pour de bon dans les 
Milieux anglais, qui semblaient 
l'avoir perdue de vue. DAC 

Parmi les écrits que notre so- 
ciété publia encore dans ses dé- 
buts, il faut mentionner l’Itiné- 
raire de l'abbé Belcourt, ce mis- 
sicnnaire au front ombrageux êt 
au regard puissant. Le labeur de 
ce prêtre s’imprégna d’audace, de 
talent, de dévouement incontesté. 
H faudra pourtant qu'une plume 
forte et prudente à la fois mette 
au point, quelque-bon jour,;-cette 
figure spéciale dé l’époque où vé- 
cut Mgr Provencher. 

Dans la liste de nos premières 
publications, nous n'avons garde 
d'oubiier l'importante monogra- 
phie de La Vérendrye faite par 
M. je juge Prud'homme. La So- 


gues ce travail d'un si haut mé- 
rite. 

Si l'on nous demande où nous 
prenions les fonds pour tous ces 
imprimés, nous rappelons que, 
en 1902 et pendant plusieurs an- 
nées après, nous en étions aux 
jours heureux où régnait au Ma- 
nitoba sir Rodmond FMoblin, ce 
grand ami des Canadiens fran- 
cais. Grâce à des octrois officiels, 
les finances de la Société histori- 
que : de Saint-Bonifacé\ étaient 
alors d'une simplicité admirable! 

+ + + » 

En 1912, la Société prit à son 
compte le vieux projet d'un mo- 
nument- à La Vérendrye. Nous 
nous souvenons comme si c'était 


|ces réunions nous faisions l'exa- 
lmen des maquettes que nous a- 
{tions demandées aux sculpteurs, 


ciété imprima dans lés deux lan-}; 


RTE 


chesses que notre souscription 
publique nous :inetfait entre les 
nains, Tout: marchait ‘# souhait, 
Certain jour nous :allâmes en 
groupement imposant voir 
premier ministre Roblin, qui 
nous promit au nom V'Etat 
lé coup d'épaule dônt nôus avions 
besoin, Nous touchions à la réus- 
site, Jorsque, en août 1914, sur- 
vint la guerre, Cet événerfient 
suspendit natüréllement tout se- 
cours officiel; et nous-mêmes, hé- 
las! fümes vite englobés dans 
d'autres préoccupations, 
Même une fois la guerre ter- 
minée, nous éprouvâmes de la 
difficulté à nous retrouver en 
séance: Mgr Langevin était mort, 
la guerre nous avait vicillis, Jes 


jeunes recrues n'étaient pas en- 


core arrivées. Pour être francs, la 
Soéiété connut des années de 
douce somnolence, Une séance, 
tenue à de’ longs intervalles suf- 


Prud'homme, sur 1e point. de de: 
venir octogénaire, sollicita qu'on 
jui permit dé se démettre de Ja 
présidence. Malgré nos. efforts 
pour le retenir, il persista dans 
sa résolution, Pendant plus de 
vingt. dns il avait dirigé nos tra- 
vaux avec dévouemént’et conipé- 
tence. Il nous fit ses adieux dang 
une séance mémorable tenue au 
salon de l'archevéthé. Nous ne 
voyons done plus. notre vieil ami 
à nos assemblées, mais du fond 
de va retraite, il suit encore. nos 
travaux. En 1938, ce fut lui qui, 
en compagnie de l'archevèque 
anglican Matheson, dévoilà le mo- 
nument La’ Vérendrye, dont nous 
reparlerons dans un instant. 
+ +." 


l’archevèché. On ne. pouvait 
mieux choisir, Même quand il n'é- 
tait qu'un tout jeune ecclésiasti- 
que, M, d'Eschambauilt. s'était 
avéré dénicheur- de textes; Îles 
années avaient encore précisé ce 
goût pour les manuscrits, les 


parchemins solennels, les tracés 


géographiques de toutes sortes. 
C'est même une ehôse asse/ cu- 
rieuse qu'un homme d'action de 
sa trempe soit en même temps un 


dilettante épris de vieux docu- 
de hibelots_ contenmpo- 


gent et dynamique 
chambault. La plume 


plus exacte. . 


* dit le poëte moderne, Et n'est-ce 


le 


fisait à tranquilliser les conscien- 
se du livre. Grâce à cette inter-|Ces.. À 


experte ‘de 
Louishilippe ne pouvait être 


er 
qui veulent, grâce à l'opium « 
la littérature, partir. 
“Pair, là-bas! Je sens que des 

LEE [oiseaux sont ivres 


D'être parmi l'écume inconnue cet 
: [les cieux.” 


pas sussi ce qu'inconsciemment 
se dit € esprit curieux et 
: “Fuir, là-bas fuir!” Une 
fois ce sera vers la Grèce antique. 
où le soleil dore mot, sem- 
ble-t-il; où la beauté se dresse 
simple, touchante dans ses lignes 
nues, Ce sera vers cette Renais- 
sance ‘entraînée follermnent dans ln 
ee vd von je han 
beancoup d'amoureux u et 
aussi beaucoup de pécheurs: de 
ces pécheurs de génie qui trou- 
4 , _. excuse à 1 We ospuer 

ans l'extravagance artist qu 
les y pousse; une époque inspirée, 
riche. violemment païemme; où 


ent de pressentir que l’heu- 
re se ait à des tfavaux va- 
riés.: Ainsi, dés son entrée en 
fonctions, il s'oceupa des recher- 
ches que le deuxième centenaire 
de La Vérendrye,- en 1938, allait 
nécessiter, Sous sa direction, la 
Société groupa la documentation 
utile, puis convoqua te monde of- 
ficiel et le monde tout court à 
participer à ce centenaire du dé- 
couvréur. 


ne 


coudoyèrent en de longs mois 
de collaboration. Dernière phase 
des préparatifs, on mena à terme 
l'oeuvre du monument, C'est: ici 
l'occasion de dire que nous ré- 
cumes des gouvernements d'Ot- 
tawa et de Québec d'importantes 
donations. J ; 

Puis vint la semaine dont le 
souvenir reste pour nous ineffa- 
çable: du 3 au 11 septembre 1938: 
pageants, processions, banquets, 
inauguration du monument, oeu- 
vre superbe d'Emile Brunet, éri- 
gé à Saint-Boniface, au confluent 
de la Rivière Rouge et de l'Assi- 
niboine, à l'endroit où La. Véren- 
drye. avait fait accosier ses ca- 
nots. Vingt-cinq mille, personnes 
assistèrent à da cérémonie; en 
même temps, sur la rivière, des 
centaines de barques remplies de 
“sauvages” et. de “voyageurs” 
achevaient: le tableau, 

Durant ces fêtes, le conseil mu- 
nicipal de Winnipeg posa, sur le 
pont sud -de: la rue Main, une 
plaque commémorative des an- 
ciens forts: français qui avaient 
autrefois ‘protégé : ln vie des 
blancs, Plaque française; ‘et le 
pont-qui la porte s'appelle main: 
ténant le.Pont des Forts. IH y a- 
vait longtemps qu'on n'avait vu 
à un tel degré le rapprochement 
des deux races au Manitoba, 


+ + + 


Un projet se faisait jour. dans 
la tête de notre président: la fon- 
dation d'unrmusée, qui accentuât 
et prolongeât l'effort d'évocation 
auquel on venait de se livrer au- 
tour du bronze de La Vérendrye. 
La première fois que l'abbé d'Es- 
Charibault nous invita 4 le croire 
sérieusement là-dessus, ce fut à 
une soirée-causcrie où il pärlait 


lui-même, précisément, ‘sur. les 


pionniers. Pous vons montrer, 
dit-il sans broncher, que person- 
ne ne rêve, j'ai apporté ce soir 
le musée avec moi; et il sortit de 
ses poches quelques halles de 
vieux fusil; mais, continua-t-il, 
nous aurons autre chose! La sal- 
le s'amnsait, ét, de même aussi 
le conférencier, Ten 

Les dons au musée arrivérent 
de tous côtés; on s'installa dans 
le soïbassement de la cathédrale, 
où. l'ami Georges Chavanne se 
mit à ranger les "choses. Aujour- 
d'hui-tout resplendit: ft faut voir 


tachées du sang dé martyrs. 


ciété concentra ‘d’abord son al- et nous fuisions le bilan des ri-L-Ce fut le mérite du nouveau) . (Suite à la dixième page) 


chacun y a eu son plaisir, et 


Les_ comités s’organisé-" dé 


Winnipeg: g “et Français, :1 
protestants æt catholiques s'y 


du fin nord, ét aussi des soulanes | 


soit dérangé facilement sur nos 
lèvres un sourire amusé —+8t | 
peut-être parfois, si l'on est vic- : #: 
lime d'idées morales innébranla- # 
bles, apeuré et vacillant, Mais que |. 
l'on n'analyse pas ces Re 


fut un plaisir de délicat, Car, H# : 
a tant de façons d'entendre et 
d'admettre, comme il y a tant 
façons de dire: et celle que no 
conférencier  adopta était 


vraie: il nous a fait le por 
Brantôme — car c'est luile 


petites bouffées toute pleines 
d'esprit ét d'élégance. Lé pe 
Bruntôme existe si peu: de ce 
côté de l'Océan que tout le monde 
pouvait écouter d'une oreille et 
d'un coeur détachés, edon 
regarde à distance un morceau … 
d'une stätue du Parthénon, té- 
moin encore beau. d'une ; 
reviendra 


, qui no 
“l'homine sensuel mo ’ 
-le définit le: conféren- 
cier,-qui a observé lors de ses 
voyages en Italie, en Espagne, en : 
Angleterre; et surtout en France, 
à la cour où fl était admis; qu 
a chservé mais aussi vécu et qui 
avait assez de talent pour faire 
vivre sur le papier ses souvenirs 
et ses réflexions. Le “Livre des 
Dames  Galantes” ‘est sorti de 
toute une vie d'expérience et | 
d'observation de la cour, et it « 
été rendu possible — peut ; 
car les raisons qui poussent à .# 
écrire ne sont pas toujours si 
simples — par l'accident de che- 
val qui a condamné notre sei- : 
gneur et abbé de bBrahtôme à 
passer quatre années de sa vie 
au lit. 4 

A côté du portrait de J'homme, 
c'est le portrait d'une société que 
l'on a:fait revivre devant notre 
imagination: “période où l'immo- 
ralité était tellement répandue 
qu'on ne pouvait guère Îa quali- 
fier d'immoralité”; une époque 
de luxe, de ire à plai- 
sir À outrance; où les dames, loin 
ds. se faner, s'amusent éperdu- 
ment; où lès gentilshômmés—in- 
fluencés‘en cela par les 'scighours 
italiens pour qui le scfaipule était. 
un mot étranger—sopt portés # la 
malhonnèteté, au. crime, au Hber> 
linage, parfois à la violence et la 
vulgarité ‘quand ïls suivent le 
vieux dicton qui dit: “Qui bat. sa 
femme la fait braire, qui la rebat, 
il lu-fait taire”, : 

Le conférencier nous énumère 
les succès de Brantômie. dans le 
champ des- conquêtes! amoureu- | 
ses: ct puis, plus tard, quané son 
accident lui a enlevé toute envie 
d'entreprise, se plaignant de son 
sort, se voyant sans fortune, lé- 
gant ses procés à ses héritiers, 
ét dé. plus oublié, car 1 avait feint 
de mépriser les honneurs et on :: 
l'avait er trop facilement, 

© La saveur de la langué de Bran: 
lôme et de Montaigne qui mobs 
est venue dans les notibrouses 
citations a ajouié au régit qui : 


faisait le fond de la’ conférence 
ün parfum d'antan, une musique ÿ 
à laquelle nous aimons pré 


l'oreille, car elle semble porter 
er le charme brumeux etens 


véloppé d'une. période passée, 
conférencier a été remercié 
d'une façon très distinguée-par 


| POr= 
comme 


ae res ee 


RE EE 


rdes.E. 


a “» 


collection annue 
ciation. 11 en 


di 


SSIÈTÉ 


cela avait 
a râämène le problème 


’attendons 
incendie sérieux et dé- 


prendre les précau- 
à l'abri 


‘Les jeunes femmes ont naturelle- 

à besoin d'aide pour conserver 

& santé vigoureuse . . ; leur con- 
“inuelle tension nerveuse n’est 

sans effets maussades sur leur jeu- 

3 Prévanez les nceidents que 

le surm , Le temps « 

clairement que Mus-Kee-Kee 

| iavee du soleil, une nourriture saine 

| “et un repos régulier est un remède 

0 de confiance aux effets bien-- 

+ faisants. 99 pour cent des gens af- 

firment avec nous que Mus-Kce-Keo 


r |. 06 peigne, sans substitut. Considé- 


_{. donnons. 


[Prix Réduits 
pour Noël 
et le Nouvel An 


Entre toutes les gares du Canada 
Billet et un quart pour 
voyage circulaire 


Prix minimum 28e 


Noël 


Aller: Du ?$ àu 26 décembre in- 
tlusivément, excepté là où il n'y 
A pas de train le 23 dée., les bil 
lets seront en vente le 22 dée 
Retour: Jusqu'à minuit, le 26 dé- 

cembre. 


Nouvel An 


Aller: Du 30 dée. au ler janvier 
inelusivement, excepté là où il 
n'y à pas de train le #0 dée, les 
billets seront en vente le 29 dée, 


Retour: Jusqu'à minuit, le 2 jan- 


“a es 


Billet et un tiers pour , 
voyage circulaire 
pour toute la saison des, Fêtes. 


té. Réservez Ja vôtre en éc 


retraite fermée aura lieu 
pour vous du 3 


Une 


6 au , à Th 90, à la Maison 


Secrétariât de V'AC.JF. 


. Coin Aulneau ét Masson 
Saint-Boniface, Man. 
————— DD 2 ——— 


. PETITES NOTES 


M, Edmond-L. Frédette repré- 
sente maintenant les. “Interna- 
tional Laboratories”, de Saint- 
Boniface, pour la vente de leurs 
peintures et vernis. M. Frédette 
est né à Saint-Jean-Baptiste et 
réside depuis quelques années à 
Saint-Boniface. Peintre de grande 
expérience, il a dirigé récemment 
les travaux de peinture à l’hôpi- 
tal de Ja Miséricorde, M. Frédette 
se fera un plaisir de faire béné- 
ficier de son expérience toute 
persônne qui songe à employer 
de la peinture. Nous lui souhai- 
tons bon succès dans sa nouvelle 
position, 


Mme Marie Dugal et sa famille 


US Voës | remercient bien sincèrement tou- 


tes les personnes qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à l'occa- 
sion de la mort de Mme A.-J. Por- 
telance, 
re de à 

MAROS-VASARHELY, Hongrie 
«Le premier ministre Antonesco 
vient de constituer par décret une 
cour martiale qui aura le pou- 
voir de condamner sommaire- 
ment à mort les Roumains qui. 
“se révolleront contre l'armée”, 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Î Tél. 201440 1 


Hub 
Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE 'ACCE 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


Service Station 


OIRES 


Eagle Service Station 
Téléphone 203 049 


Vente des Autos FORD, MERCURY 
et LINCOLN ZEPHYR 


janvier su soir, à 7 h. 30. jusqu'au 


t.| des 


, Fi 
T EA( , j à F T Le Galkin, R. Ronami, R. Leduc, 
M, Chouinard, G. Denault, J, Pou- 
A A “ 


x Miles A. Bonani, À. Galkin, C. 


4! Hammond, M. 


Hal 
HP 


d 
se 


cessants Jabeurs sur les sillons, 
contribuent efficacement au sou- 
ères | tien de -eeux qui offrent leur poi- 
En trine en barrage re ges C'est 
plus, dans une armoire, divers |l’épi qui soutient l'épée. . 
souvenirs, entre autres la soutane | Si jamais lés nazis osaient met- 
des mois de Mgr Taché,|tre le pied sur le sol de Grande- 
quelques travaux à l'aiguille du|Bretagne, ils verraient. chaque 
temps, etc., etc. paie arbre se muer en canon et chaque 
Voila dans les grandes lignes|haïie eén bordure des champs se 
ce que contient le musée et dans | transformer en obstacle difficile- 
quel ordre le tout a été disposé. | ment surmontable, ‘ 
Il y a des sections qui vont se! On n'abandonne pas facilement 
développèt — celles des vieilles|à l’ennemi des champs arrosés 
paroisses, des curés-fondateurs, | du sang et des sueurs d’une cen- 
premier colons. Les organi- |faine de générations,iLes campai 


fondateurs de paroisses, 
Mgr Taché jusqu'aux prem 
années de Mgr Langevin. 


ne 


SANTTER 


bétique l'histoire (et les por-|solides et confortables, par leurs 
traits) des vieilles failles mé-|haies qui s'inclinent gracieuse- 
tisses et canadiennes, des pre-|ment aux flancs des coteaux et 


miers temps jusqu'à nos jours, |par les arbres séculaires qui do- | 


Le travail se continue tranquille-|minent les gazons verts presque 
ment, I} y a un peu partout des |à coeur d'année. ; 
richesses _insoupçonnées, et avec| Une première excursion dans 
te temps, on espère pouvoir les!les campagnes anglaises m'a fait 
collectionner et les laisser à la|aboutir à Harpenden, environ 
postérité, pour l'éducation des |cinquante milles au nord de Lon- 
générations à venir. C'est le bùt|dres, où j'ai visité la plus vicille 
d'un musée et c’est -ce: but que ferme expérimentale d'Angieter- 
poursuivent couvageusement les|re, celle de Rotlamsted, si habi- 
organisateurs du _ uôtre qui ne!lement dirigée par sir John Rus- 
demandent que l'encouragement | sell. Nous avpns été reçus à diner 
et l'appui du public. dans l’ancienne auberge du Coq, 
à proximité de l’église catholi- 
Jeune mari autrefois de que, avant d'entreprendre la ;vi- 


Saint-Boniface site de la ferme, Sir John Rus- 


sell, qui a° de nombreux amis au 
Ll — 
A Montréal un groupe de pa- 


Canada, particulièrement dans la 
province de Québec, m'e accueil- 
rents et d'amis ont souhaité bon|li dans un excellent français, 
voyage et prompt relour, Ces |avec uvec une sympathie qui m'a 
jours derniers, à Roland. Leduc, | touché profondément, Ses expé- 
R.CN.VR; domicilié à 2415, rue riences sur les pâturages perma- 
des Erables, 11 y eut lecture d'a-|nents et sur Je travail des sols 
dresse, goûter, etc. Le jeune Le-| pourraient faire le sujet de deux 
duc est parti récemment pour un |causeries distinctes d'un grand 
port de l'Est du Canada. Son | intérêt pour nos cultivateurs ca- 
a _ + an Leduc, autrefois de | hadiens. 

int-Boniface, est assistant pa-| E m es 
yeur à la Division 4, de Montréal. AENANRONT Ie CARS 

Parmi les invités, on remar- 
quait M. et Mme DER Dee M 
ct Mme A. Gastonguay, M. et Mme 
1.-B, Fieury, M. et Mme A. Du- Su: NS Dans, 
pras, s KL Mme W. Lavoie, M. ct 
Mme F. Fleury; MM, R. Leduc, M.|hons coups de bêche. 
Meillette, W. Mayer, R. Champa-|° Un ge tn vod caractères 
gne, C. Gastonguay, B eury, 


s'adapter aussi étroitement que 
possible à l'économie générale 
du pays, particulièrement en ces 
temps de guerre. 


pard, O. Tremblay, O. Boutais e 


Mayer, J. Hammond, Y. Duval, G. 
Gastonguay, S. Ledne, Y, Berge- 
ron, F. Lambert, V, Leduc, M. 
Archambauh, F 
Lambert, A. Bonami, 4. Perron 
et nombre d'autres. . 


*| ditions possibles, une nombreuse 
* | population. 


MOSCOU -- La Russie soviéti- 
que a signé un traité de commer- 
ce avec la Slovaquie qui ést, com- 
me on Île sait, un Etat que l’Alle- 
meagne a pris sous sa protection 
après le démembremetit: de 
Tchéc2-Slovaquie, 


agricoles. 
contraire Ja production végétale 
qui atteint à peu près quatre- 
vingts pour cent de la production 
|totale, Il en résulte que l'Angle- 
Fa terre a surtout besoin de céréales 


et d'autres denrées alimentaires, 
Toute épuisée avant Pendant que la production 
la moitié de la journée 


agricole du Canada vise surtout 
à l'exportation, celle de la Gran- 


Aller: du 20 décembre au der 
Janvier inclusivement. 
Retour: Jusqu'à minuit, le ? jan- 
vier, ? ‘ 
ELLE 
Valable pour Voiture Touriste et 
‘ Standard wagous-lits. 


| 


. 
themes empengegt dpt es 
D 


Quand vous faites af- |, 
{faire avec nos annonceurs | alimenter leur force nerveuse et leu 


mentionnez la ‘‘Liberté'’ 


! 

Des femmes qui devraient être 
fortes et en bonne santé devienrent 
faibles, épuinées, exténuées et inea- 
pables de vaquer à leurs travaux do- 
mestiques. Elles se lèvent. le matin, 
redoutant la tâche qui les attend. 

Qüelque maladie ou trouble de l'of- 

lame a laissé sa trace sous la 

orme de uerfs sûymenés, pauvreté 

du sang ou épuisement de tout 1è 
€. 

Ces femmes trouveront dans les 
“Miülbern's Health and Nerve Pile’ 


le remède dont elles ont besoin pour 
r} 


rendre une parfaite santé. 


de-Bretagne s'oriente vers la con- 
sommation intérieure, 
Les comtés ile-l'Est qui présen- 


conservation des produits de la 
terre, s’adonhent surtout à la pro- 
4luction. végétale. Les règions de 


l'Ouest, au contraire, sont plus 
humides et plus favorables à la! 


vie pastorale. Il faut bien s'ima- 
giner que les animaux restent à 


l'herbe pour ainsi dire toute l’an- 
vant'la plus grande 
partié de leur nourriture au pré. | | 
+ | The T. Müburn Co: Ltd. Toronto Ont À l'heure actuelle, les prés ' sont !l- 


née, en À 


e 


. |bles, évntenant par pra te alpha- | visiteurs feurs habitations fois 


menter, dans les meilleures con-|ticiens de la Compagnie. 


tent un climat plus sec pouvant! 
assurer la maturité et la bonne | 


pente, c'est-à-dire complètement 


‘. sont celles que les hommes préfèrent 


streint de machi A 
restreint de nés agricol 
et de bâtiments de ferme. Pour 
remiser les fourrages, on se con- 
téhte généralement de la grange 
hollandaise, qui consiste en-uñ 
simple toît en tôle sur üne char- 


e 


. 66 9? 1 Er 
Poe trow Arolustrene 
ouverte sur les côtés, Ce systèmeiE LES A 
de construction représente une 
économie considérable dans l’ad- 
ministration d'une ferme. 
HN sèmblé ÿ avoir actuellément 


Beaucoup . d'hommes aiment lés chemises unies. C'est 
pourquoi les Arolustrenes sont si populaires, De drap fin 


© 2 


anglais avec un fini lustré leur donhe une apparénce | 
une récrüdéScènée d'intérêt dans | rm . Confection $ 
l'agriculture chez tous ceux qui è 


peuvent offrir un concours effi- 
ace. Par ‘un‘ révirément de cir- 


8, di J fire en “it = re 2 : ee ES E 
dans un but de protection Arolustrene bleue, 
mutuelle, offrent moins a 


rité que les campagnes contre les 


Lau 2 


pe u 


Grandeurs 14 


agresseurs de l'air, MARS on DRRICE VR Br Ts CRE REA ET 
La paix nocturne des chaumiè- s 
res est un sujet d'envie pour nom- 
bre de citadins réduits à chercher 
asilé dans des abris souterrains. 


Souhaïitons que les citadins 


aussi! 


té mn temcapmnme D ———— 


communient de plus en plus à la “Arrow” blanches Drap Fin Fe : 
vie res Ki 3 FR jour du ‘ N À PRE ; s2 “ 
grand triomphe, villes et campa- hé i Arrow" imprimées 

gnes: s'unissent dns un effort Hitt—avec col attaché s2 ; . ï ; 
concerté, pour la paix inaltéra- Fameuse “Golden Arrow 3.50 


ble des nationsSouhaitons éga- Avec col séparé 


lement que nos deux races com- ! 
plémentaires se comprennent en- | 


“Arrow”. unies 


Dale—avec col attaché 2,80. 


élève du Collège Saint-Paul. 


core mieux dans l'épreuve et l'ef- Paddock—avec un col mou Hiti—bleues, ‘vertes et : . 
eh Sig Len on gd unissent, séparé smerrrrée Ra Q tannées .…. hr De on Re 
afin qu'à la victoire, nous- puis- \ / \ eu) dt 
sions faire triompher les princi- . FUN ER : Wéêtements pour hommes, rez-de-chaussée, la ‘Bale’? 
pes pacificateurs qui assureront ; à RE LME US ON ET ! RUE 76 
l'harmonie la plus complète en- TRE RE NERES ORNE — ” 
tre les nations, . 
dd re —— _— — _ —_— nn 
è > OTTAWA — A moins que des| 7 : dat € LEA 
anglaises, je me suis aperçu que | développements défavorables neldue la diminution a été accen 4 Le prae 18 ame sd un rss Épuge heu-sid ” 
les aviateurs ennemis y avaignt|se produisent, au cours des deux |tuée, car les chiffres sont de 20.9 |A.-K.-M, Lower, professeur ; rm hu re gouyer v 34 
[laissé tomber nombre dé bombes | derniers mois -de 1940, les déteri- cent inférieurs à ceux de |toire = Ph 4 vd ce , ve La ns en Nec -Bretagne cons 
sans autre ré-|feurs de polices industrielles de! 193%, pour la même époque. Se tu 4" niet gg 2. isque”, 
sultat que le creusage d'un era-\ja Metropolitan Life \insurance| .La fréquence de la mortalité [fn PANNE Sue | vicuy. F Ua ‘eobvol- 
tère facile à effacer par quelques | Company, au Canada, auront jouilpar tuberculose, au cours du nada and. Business”, , France — per 
de la plus basse fréquence de mois d'octobre, a été beaucoup WASHINGTON => Le 'secrétai- hôpital rempli de prisonniers ‘de 
mortalité jamais conhue, au cours {moins élévée-que celle du même |. de to Trlspterts | 6 Elite guerre blessés est arrivé vendre- 
de l'agriculture anglaise, c'est de june année, Jusqu'à la fin du|mois de l'année dernière. En|te 6 te Morgenthau, a dé- {di à Toulouse, venant de France  * 
dixième mois, la fréquence de la | conséquence, la fréquence de la de sil À out e M.{ occupée 
mortalité, pour cette partie de|mortalité, pour la. période de | CAT qui esfme, us. sen 
es | l'année écoulée, accuse une amé- |! ‘année écoulée, fréquence qui : 
” {lioration de 42 pour cent sur les | s'était élevée au-dessus de celle L 
On vise avant tout à la pro-|chiffres de l’année passée. C'est | de 1939, est men au même MBER 
duction de la viande afin d'ali- font i . [niveau que celle d'il y a un an, L F 
ce que font connaître les statis La dininiion là ples mardués U & l 
e ne L'üñnée a été marquée par une | dans ke ps vagrrus rs PhrUNS, . 
production àni- | hortalité i élevée “ qu’enipour le \ A ue 
male, par conséquent, représente | 1949. dans le cas des quatre prin- este dans la province de Québéc. | Téléphones 201 4 MES 
environ. quatre-vingts pour cent |cipiles maladies contagieuses de —— De —— Service Prompt, Efficace, Courtois 
de la ports Fes ‘des produits l'enfance, de même que dans le} On met le public en garde con- 4 i - —_—_———— 
Re srl and ve vor ns ge PRES tre un jeune homme prenant des ——— 
rite, de l'appendicite et des af-|*-nnements publications 
fections puerpérales. C'est sur-|catholiques qui se dit faussement 
tout dans le cas de la pneumonie TL h | a il b egard ê 
$ me 4 


mr 


rm 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTRÉAL 


"Del- Rio Wave Sbop aus 5 tout MT 7 à charte 
Spécial de Noël |h*'""""2ersmt et | à 
Permanente à l'huile … 61 95 PAUSE D [Nr ALiprre cas 3 io 


Po AE 


Sans 


Prenez un rendez-vous dès maintenant 


| en téléphonant à Mlle Fréchette. , ASSURANCE JR LES ENFANTS Fe 
Suite 1, Steele Block Angle-Portège et Carlton A. CARDIN, Agent général je 
» Téléphone 21116 608, AVE. BANNATTNE von A 


NOUS PARLONS FRANCAIS. 


à 


f 


Ê 


dE 


HAE 


il 


SE 


“milliers de: 
t de religieuses, ne fussent 
aux maçons, maîtres du sénat et 


1929 ils s’op 


‘à leurs idées et dont les principes 
| fondamentaux et les lois sônt em. 
“p au naturalisme”. 
F Les “Old Charges” imprimées 
{d'abord en 1723 et revisées en 
1788, affirment que les: maçons 
“sont “obligés à cette religion. à 
‘ laquelle tous les hommes consen- 
itent, gardant pour eux-mêmes 
in cppouent* ur gr ar 

nt-“cette enne 
religion catholique” à l'unique 
è sprdgoete ue 7 à ise DRE. 

Les catholiques ne pouvaient ap- 

‘prouver Rio opinions et dès 


ls font aussi li 
ble pour contrôler la Ligue des 
Nations, affirmant avec insolence 
que ! se “la redoute parce 
qu'elle s'oppose à ses »(forts pour 
tout restaurer dans le Christ”. 
Il n'est que trop vrai que plu: 
sieurs maçons ignorent complète- 
ment la philosophie et la tiéolo- 
gie de la maçonnerie; ce fait est 
admis par plusieurs directeurs et 
par le pape Léon XIII. La grande 
majorité entre dans la franc-ma- 
connerie uniquement: pour. des 
raisons économiques ou sociales 
et va rarement au delà des trois 


papa- 
ls répudièrent aussitôt la ma- premiers degrés. 


re Le pa 
t renseigné: dès 1735 une loge| française 


h langue anglaise avait été éta- 
ru sol et en En 1878 le grand Orient de 


30 Pritchard |France fut répudié par les ma- 
Masonry Detected avait dé-|eons anglais st américains, parce 


au monde les secrets de la |Gu'it effaça de son rituel la partie 
franc-maçonnerie. ‘proclamant l'existence de Dieu et 


Et à l'immortalité de lâme et omit 
Sainte Lucie 


toute mention “du grand arehi- 
VIERGE ET MARTYRE (303) 
* 1118 décembre 


Prante. Ts | 


ne en 


re 


td 


43 


j 
“À 
“# 


Se 


tecte de l'univers”. Mais le théis- 
me maînfenu par les loges protes- 
tantes est si vague et symbolique, 
- ï : qu'il peut couvrir toute sorte d'a- 
Lucie; jeune fille de Syracuse, |théisme. Un chef éminent de la 
vint à tane, au “tombeau de maconnerie américaine _Pike, 
sainte Agathe, avec sa mère, qui | écrit: “Un homme ayant de Dieu 
souffrait d'uun flux de sang in-|une conception plus haute que 
curable, Après avoir prié un ins-|Cceux qui l'entourent, et refusant 
tant, Lucie s'endormit et vit en|de reconnaître Dieu dans leur 
songe sainte Agathe qui lui dit: | conception, doit être vraisembla- 
“Lucie, ma soeur, pourquoi me/|blement appelé athée par ceux 
demander ce que ta foi a pu ob-|qui sont beaucoup moins cro- 
tenir per elle-même? Ta mère|vants que lui”. “Les individus, 
est guérie, Tu seras bientôt la écrit un autre, peuvent croire en 
de Syracuse comme je suis | plusieurs dieux, si leur conscien- 
gioire de Catane”. Lucie, enice et leur ement lardonne”. 
échange de la guérison de sa!En un mot un maçon peut eroire 
tnère, lui demanda :et obtint lalce qu’il lui plait, car pour lui le 
grâce de garder sa virginité. De | dogme n’a aucune importance. 
retour à Syracuse, elle se défit de La rupture entre les maçons de 
ses bijoux, vendit tous ses biens, Flangue anglaise et-teurs" frères 
et ne larda pas à être dénoncéed fthées français est plis apparen- 
comme chrétienne par son pro-|te Que réelle, (Car-:bien qu'en 
pre fiancé, Le gouverneur fait | 1909, huit grandes loges alleman- 
venir Lucie à son tribunal et luildes nient rétabli officiellement 
ordonne de sacrifier aux dieux:!les relations amicales ävec Île 
Lucie demeure invincible devant grand Orient de France, il n'y 
toutes les menaces. Les bour-!eut pas de rupture formelle entre 
reaux la saisissent pour l’entrai-|eux et leurs frères. anglais. En 
ner en un mauvais lieu; mais, lait les autorités maçonniques 
malgré leurs efforts, elle reste |acdmetlént unanimement que la 
inébranlable comme, un rocher.|maçonnerie à travers le monde 
On la tire avec des cordes atta-| n'est en réalité qu'une loge, en 
chées à ses pieds et. à ses mains | conséquence tout maçon en règle 
sans plus de succès. On attelle }a le droit d'être accueilli partout 
plusieurs, paires de boeufs pour |comme un f et’ de recevoir 
l'ébranler: mais toute la: vigueur | de l’aide dans la détresse. Les 
de ces robustes animaux nr maçons anglais sont membres 
-duit-aucun effet: “Quels i-'d'upe société internationale qui 
ces emploies-tu donc? dit à Lucie!dans les pays latins s'identifie 
s'e préfet exaspéré. — Je ne re-|avec l'anticatholicisme, Comment 
boint aux maléficés,- dit: | neuvent-ils raisonnablement s' 
elle, mais la puissance de Dieu poser à la condamnation de l'E- 
t peux-tu, | glise? À : 

d'u Pike, lé pape américain de la 
maçonnerie, dans üne lettre au 
grand Commandeur italien Ribo- 
li, le 29 dévembre 1886, appelle la 
papeuté “le bourreau et la inalé- 
diction de l'humanité pendant 


plus de mille ans, la plus hontèu- 
meurt, d'un 2e d'épée | 


a —— 


LR 


e;se imposture dans sa prétention 
. Aau pouvoir spirituel", 


à 


| l'obligation stricte de remercier 


‘la chambre des députés. En | 


| 


degrés de richesse, de prospéri 
té, d'honneur, dans KMindustrie, le 
commerce, les arts, les, sciences 
et la société. Ces familles privi- 
légiées auront donc, comme telles 


Dieu pour ces bienfaits, pouf ces 
faveurs spéciales. Elles le feront 
en s'agenouillant pour prier en 
commun. ; 


e Le juge 


Dieu est encore le juge souve- 

rain des familles comme ‘il est 

leur créateur, leur bienfaiteur, Si 

donc, comme ‘il arrive souvent 
; ué en iel 


vront-ils pas s'unir a pr 
re commune. pour en demander 
pardon ? 

A tout ceci s’ajouté chaque 
jour, que la famille a besoin, pour 
son bonheur et son développe- 
ment proprès, dè secours de pro- 
tection spéciaux. Le meilleur 
moyen d'obtenir éstte protection 
et ces secours, n'est-ce pas en- 
core de s'unir dûns la prière com- 
mune, pour les sulliciter de Ja 
bonté divine? Saçhôns-le, aucune 
prière individuelle ‘n’est . aussi 
puissante sur le coeur de Dieu et 
par suite aussi efficace, que cette 
prière en commun. Notre-Sei: 
gneur n'at-il pas dit expressé- 
ment: “Là où deux ou trois se- 
ront réunis en mon nom pour 
priér, je serai au milieu d'eux”. 


II.— Moyens de retenir les : 


formules de prière 


La prière du soir en commun 
est en second lieu un magnifique 
moyen de retenir de mémoire nds 
belles formules d’oraisôn. Il y a 
des chrétiens qui ne prient plus, 
nous le savons, parce qu'ils ont 
oublié leurs formules de prière. 
Sans doute ils vont encore aux 
offices religieux: l'habitude est 
là,.et on sent comme un certain 
besoin: toute âme n'est-elle pas 
naturellement religieuse. * Mais 
ces gens, que font-ils à l’église? 
S'ils ont encore assez de retenue 
pour ne pas troubler l'ordre par 
leurs ‘conversations, leurs rires, 
ils ne laissent pas de scandaliser 
les îmes pieuses par leurs re- 
gards distraîts et prolongés qu'ils 
promènent un peu partout, tan- 
dis que leurs lèvres demeurent 
bien muettes, et leur coeur bien 
sec et bien froid, 


serve encore 


ben ge soir en famille pour prier, 
nou! 


La prière du soir, fidèlement 
récitée tous les jours, nous pré- 
du péché et de mille 

défauts, : 
: En effet, en nous agenouillant 


ne donnons pas seulement 


profession que pourront hous 
rappeler au besoin tous ceux qui 
çn ayront été témoins. Cette pen- 
sée, que vous avez er publi- 
quement de votre fidélité à Dieu, 
sora toujours pour’ Vous, un très 


à passer pour infidèle à sa paro- 
le donnée, surtout à Dieu. La 
prière du soir en commun vous 
obligera donc en quelque sorte. à 
vous surveiller sans cesse afin de 
ne jamais rien dire, niñire qui 
soit en .con‘radiction avec vos 
promesses. mille fois. répétées. 
Comment oserez-vous, en effet, 
jurer, blasphémer devant vos eri- 
fanis, quend vous aurez mille et 
mille fois dit devant eux ét avec 
cux: “Dieu en vain tu ne jurefas, 
ni autre chôse parcillement”, Et 
ce qui est vrai ici des jurements 
et des blasphèmes, l’est évidem- 
ment de toutes les autres trans- 
gressions de la Loi du bon Dieu 
et de son Eglise. 


© L'examen de conscience 


Il y a plus, la prière du soir en 
commun, nous fera éviter bien 
des péchés secrets. En effet, lors- 
que le soir nous récitons atten- 
tivement ou que nous entendons 
réciter à haute voix tous les'com- 
mandemens de Dieu et de l'Egli- 
se, n'est-il pas vrai que nous nous 
remémorons forcément. tous nos 
devoirs envers Dieu, envers le 
prochain et envers nous-mêmes ? 


Que. dis-je, Mie du Soir 
comporte ‘quel moments de 
silence et d'examen. Nous som- 
mes bien forcés alors à penser ‘à 
nos fautes et nos manquements. 
Si donc, au cours de la'journée, 
nous avôns manqué à l’un ou 
‘autre de ces commandements, à 
l'un ou l’autre de nos devoirs 
moraux, nous entendons aussitôt 
alors la voix puissante de notr® 
conscience qui nous les reproche 
vivement. En entendant ces re- 
proches, nous nous repentons; et 
la crainte d'en mériter de nou- 


Le 12 décembre: 

5e jour de l'Octave de l'Am- 
maculée Conception. Rite se- 
mi double. Messe de la fête. 
Gloria. Credo. Préface de la 
B, V. M. Ornements blancs. 
Oraisons: 2e févie; 3e S. Es- 
prit; 4e pour le temps de 
guerre. , ; 


Le 13. décembre: 

Sainte Lucie, vierge et marty- 
re. Bite double. Mrisse propre, 
Gloria. Credo. Préface de la 
B. V. M: Oraisons: 2e Octave; 
Se-férie; 4e pour le temps 
de guerre, : 


# 14 décembre: 
Te jour de l'Octave de l'Im- 
maculée Conception. Rite se- 
mi double. Messe de la fête. 
Gloria. Credo. Préface de ln 
B. V. M. Ornements blanes. 
Orxisons; 2e férie; %e S. Es- 
pril; 4e pour le terups de 
guerre. si 


Caledier Huriu 


de la semaine 


Le 15 décembre: ; 
3e dimanche de l'Avent (Gau- 
dete), Rite semi double. Mes- 

" se propre. (Sans Gloria). 
Credo. - Préface de-ln T, 8, 
Trinité, “Benediepmus Domi- 
no”,  Ornements violets ou 
roses. Oraisons: 2e octave; 
3e pour le temps de guerre, 


Le 11 décembre: 

Saint Eusèbe, évêque et mar- 
tyr. Rite gemi-donhble, Messe 
“Sacerdotes”, Gloria. Préfa- 
ce commune. Ornements rou- 
ges. Oraisons: 2e férie; 3e 
“Deus qui de B. V. M"; 4e 
pour le temps de guere. 


far à « 


Le 17 décembre: 

Férie. Rite simple. Messe du 
dinisnche précédent. (Sans 
Gloria ni Credo), Ornements 
violets. Oruisons: 2e “Deus 
qui de B. V. M"i 8e pour V'E- 
glise; 4e pour le temps de 

. Æuerre. 


AE Ga 


| 


s'enteñd dire: “Les dimanches 


temps. mar- 
vand chaque soir on dit et 


qué, 


messe entendras et les fêtes pa- 
rcillement”, “Ton Créateur tu re- 
cevras au moins à Pâques hum- 
blement”. Si tous. les soirs, l’on 
s'entend dire pareilles choses, 
croyez-vous que l'on persistera 
longtemps ‘dans : Vimpiété? Oh! 
fon, croyéz-moi; tôt où tard, la 
grâce triomphera et l’on’revien- 
dra à résipiscence. Si l'on en voit 
tant aujourd’hui qui se négligent 
ct finalement se perdent, c'est 
qu'ils ont abandonné depuis long- 
temps la prière, la prière en com- 


Per ce fut à contre-coeur que 


1V.--Bäncation chrétien: 
ne des enfants 


Et l'effet salutaire produit sur 
des enfants par la récitation quo- 
tidienne et à haute voix de cette 
prière du soit, qui la dira? C'est 
pour eux comme une école de 
loutes les vertus, école où non 
seulement ÿls apprennent à prier, 
on jünite si facilement ce qu? 
l’on voit faire aux autrèés — imais 
encore à respecter leurs parents. 
Jamais, en effet, les enfants n'é- 
prouvent plus d'estime pour leur 
père, que lorsqu’ils le voient s’a- 
prepa pour prier, Et ils ont 
bien raison certes, car jamais un 
père n’est plus sublime, que lors- 
qu’il remplit le rôle de prêtre au 
milieu des siens. Parenfs chré- 
tiens, voulez-vous avoir de bons, 
d'excellents enfants, qui vous res- 
péctent, priez, priez devant. eux 
et avec eux! 


V.—Source de consolation 
et de vrai bonheur 


Et vous serez. heureux aussi, 
car le vrai bonheur découle com- 
me tout naturellement de la piété 
et de la vertu. Là pratique de la 
prière du soir réforme et affer- 
mit les liens de la famille, Lors- 
qu'on est ageñouillé ensemble, 
le soir, devant l’image de la Sain- 
te Famille, on remarque plus fa- 
cilement la place des absents: 
frères au collège ou en voyage, 
soeurs aux couvents, etc, Et pré: 
cisément, porce que l’on pense 
aux absents, on est comme natu- 
rellement porté à prier pour eux. 
La mort même ne nous sépare 
pas. On sait, en effet, que ceux 
qui nous ont quittés, sont partis 
tout simplement pour une patrie 
meilleure, où ïls nous attendent 
ét intercèdent pour nous. Que 
s'ils n'y sont pas encore arrivés, 
ils tie tarderont pas; eh atten- 
dant, l’on prie pour eux, afin de 
hâter leur entrée dans le séjour 
du vrai bonheur. 


© La bonne entente et 
l'union parfaite 


Eufin, la prière en commun dis. 
sipe tout nuage de discorde et ré- 
tablit la bonne entente et l'u- 
nion la plus parfaite. Lorsque, au 
cours de la journée, par exemple, 
nous sont survenus quelques dé- 
sagréments, quelques méconten- 
tements de la part du conjoint où 
de, la conjointe; quand les en- 
fants se sont montrés trop négli- 
gents dans l'accomplissement de 
teurs devoirs d'état, insourmis mê- 
me; ou encore. lorsque quelques 
paroles moins aimables, blessan- 
tes même ont été échangées cnitre 
époux, eritre frères et soeurs, la 
prière du soir rétablit l’éntente 
et ramène la paix! Agenouillés 
ensemble en présente de Notre 
Père commun ‘fes Cieux, et au 


- [impatient ; 


[eus l'explication par'un rayon de 


les familles Yabondance de toutes | | 


les félicités. ‘. : 
Si donc s'est maiftenue jus- 
qu'ici, dans vos foyers, cette louw- 


ble coutume de réciter Ia prière } 


dun soir en commun, conservez:la 
fidèlement, jalousement, Si, au 
contraire, cette belle coutume s'é- 
tait perdue chez vous, hâtez-vous 
de la rétablir du plus tôt, ce soir 
même, : 4 
© La conversion de Veuillot 
C'était lé 15 mars 1838. Louis 
Veuillot se trouvait à Rome, et 
était allé passer une soirée chez 
un de ses amis, qui avait l’habi- 
tude de réciter la prière du soir 
en famille. Lorsque l'heure vint 
de la’ séparation, ce dernier in- 
vita Louis Veuillot à prendre part 
à cet exercice; et sans attendre 
sa réponse, il s'agenouilla respec< 
tuensement avec les siens. Veuil- 
lot, à ceiie époque, était loin d'ê- 
tre dévot, et la proposition l’em- 
barrassa singulièrement. “Cette 
aventure, écrivait-il plus tard, ne 
me plaisait pas et je me sentais 


ane:sorte -de 


pliai les genoux. Mais Jésus a 
promis d'être avec ceux ‘qui se 
réuniraient pour prier. Il vint au 
milien de ses amis; et, parce qu'il 
avait pitié de moi, ma présence 
ne l'éloigna pas;! il voulut même 
que sa présence tournât. à mon 
avantage. Lorsque mon ami eut 
commencé la prière à haute voix 
par ces mots: ‘Mettons-nous eii la 
présence de Dieu et adorons-le ... 
ma vie,entière passa comme un 
éclair dans ma mémoire; il me 
semblait que jè-n'’avais janais 
rién entendu d'aussi magnifique, 
et qu'on ne m'avait jamais rien 
présenté d'aussi doux... Ces 
épanchements de foi, d'espéran- 
ce. et de charité’,. Ces suppli- 
cations à la fraternité chrétienne 
en faveur des parents, des amis 
et des trépassés.,, Ge notre Pé- 
re... ce Je vous.salue Marie, qui 
fait couler les larmes... c'était 
ce que mon coeur désirait, c'était 
la lumièrè que j'attendais et toute 
la paix si douce du chréien, cette 
paix tant cherchée, dont je ni. ; 
l'existence, parce que je. ne la 
connaissais pas, celle paix, j'en 


foi ét d'amour”. 

Veuillot avait prié, il était con 
verti. À partir .de ce moment, ji 
commença à vivre en chrétien, 
et devint bientôt ce zélé et infa- 
tigable. défenseur des. droits de 
Dieu et de l'Eglise que nous con- 
naissons tous. 
R, P. BONAVENTURE, Q.F-M. 
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A 
| 


triotique 


française. 


je voyais là æomme |, 


1lle on peut répandre le goût 


| partie, 


ginéral 


0 


"\'ALNS convient dfiex adultes. 
| HL—A rejeter parce 


©! IV--Condamné, 


% 
ei 
À + ‘ 


à LEE EST 


Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films notes £ 


et 


Ce qu'elle est 


n’ont pas toujours le moyen de se 
payer chaque jour de grands or- 
chestres et d'illustres chanteurs, 
elles doivent compter, en prépa- 
rant ledrs émissions; sur - cette 
précieuse mine. qu'est la: disco- 
thèque. Les maisons d'éditions 
phonographiques possèdent, en 
effet, un répertoire considérable 
et extrêmement varié, Les direc- 
teurs y puisent abondamment aux 

les règlemèm. mel: 


dut 


phono. Personne:ne s'en plaigt 
surtout si la musique ainsi trans- 
mise plaît et si le disque à les qua- 
lités d'acoustique nécessaire, Un 
préjugé a couru À l'effet que la 
“musique en conserve” n'était 
que pur camouflage, Des musi- 
ciens, aux premiers jours de la 
radio, ont protesté contre ce re- 
cours qu'ils considéraient com- 


me une intrusion à la radio, M y! 


a eu plusieurs sassements: les 
mauvais disques disparurent, Les 
règlements se sont modifiés peu 
à peu et leurs dispositions per- 
mettent de protéger les instru- 
mentisles et les chanteurs contre 
tout èmpiétement déraisonnable, 
Ori sait, sans doute, que les. audi: 
tions radiophoniques ne sont pas 
permises après sept heures et de- 
mie du-soir, sauf dans certains 
cas exceptionnels prévus par les 
règlements. 4 
La tâche des fonctionnaires 
attachés à ce service 


cré, dans l'Annuaire de 1æ Radio- 
diffusion française, tout un cha- 
pitre à cette question. 11 a signalé 
les bienfaits et les méfaits de la 
discothèque, Les. bienfaits, cela 
s'entend de la facilité avec laquel- 
mu- 
sical; les méfaits, cela s'entend du 
manque de discrétion ou de cons- 
cience ‘artistique d'un régisseur 
qui lance une-chanson--du-genre 
égrillard ou d’un opérateur in- 
compétent, “qui, avec la 


M, Emile Vuillermez :a consa:| 


sont fournis par la “National Legion of Deceney"® 
— et par la “Catholie News” de New-York 


exécuti 


rique” 
seurs 
Era pué 


et qu'ils Vent” DT 
gligemment dans le microphone-:# 
des piles de disques comme on #. 
lancé des palets dans un jeu.de 
tonneau”. : SEC 
La discothèque de Radio-Cada- À 


da qui, 


vir 


heures : 


tance. 11 


contrer, 
re ul 


l 


Pour une P lus gr ande diffusion de 
LA LIBERTÉ 


Prix spécial offert aux 
décembre seulement— 


nouveaux ns 25 ri le mois : 


G mois :---- 75 sous 


CNT 


En payant vôtré renouvellement, ajoutez 75 sous au prix de votre ré 
abonnement et faites adresser le journal pendant les six premiers 
l’année 1940 à l’un de vos parents ou amis. 

Encouragez vos amis à lire la “Liberté”. Parlez de cette 
le à ceux qui ne $ont pas encore abonnés. Faites oeuvre catholique et pa- | 
en aidant le journal à pénétrer dans toutes les familles de langue : 


{foi du monde, peut rendre 
Comme les stations de ‘T.S.F.|connaissable la plus pari 


ons". 5 UML 
M. Vuillermez écrit: “Nos, 
tions de disques ont opéré. 
tout le répertoire musical, depuis 
celui de l'accordéon et du bal mu- 
sette, des sélections précieuses 
qui leur créent une avance. de’ 
plusieurs années sur les meilleurs 
postes de T.S.F,, et il serait puéril 
de vouloir négliger ce fait histo- 


doivent apporter un soin : 


an, à 
ne comptait que 600 disques 
peut en fournir de 4 


Les postes CBF et CBM donnant | 
une moyenne, quotidienne de six. 


— Tiens, 
rand. Très heureux de vous ren- 


44 es 


Il ajoute que les rédis- 


i y a seulement un 


de musique € 


sur disques. Environ it “Oine | 
sm ue gg cha- 
e jour de 1& \ 
différents, studios des deux . 
tes. Ils ont été choisis avec ! 
parfois après de longues séances 
d'audition. : 6 ki: 
Et, c'est là que le travail des 
discothécaires prend de l'impor- 


leur faut des connaissan. 


ces musicales, du goût, le sens 
de la discipline. 


L 


—Action- Catholique 


Consultation 
‘bonjour, docteur Du- : 


Poutriez-vous me 
re pour mes rhg- 


êtes plus 
qui pour faire une 


suis -professeur, alors mes con- 


t trop chères! . 


, 


Et 


offre spécia-® À 


EN er me fire 


Mer “ApRRETà ue 
: tr De U 


déélarée dans notre paroisse. 


“14 Mercredi #0ir; éous les.» udissements répétés témoigné- | bicntôt arrêtée. 
: des des élév de l'école ména-|rént aux habiles acteurs que leur nets 


verve n'était pas en défaut. Les|_ Notre SUR PE n'est pas en- 


né dames surent s'attirer lès sympa-|core ouverte, mais si le temps 
4 Ron ais Val Te Trappe de | thies du public, comme elles su-| froid continue, elle sera bientôt 


- |prête et nous pourrons nous amu- 
ser à notre gré en assistant aux 


pariles de gouret ou-en partici- 
parenté E rte à reusement, se dissipérent bientôt | pant au .patin:rge. 
‘ ra Fr: sos . + à ve en un bon et franc rire. ' * 


“M. le curé S-Ad. Sabourin ren-| AL l'abbé Théoret, ancien curé 


reux dé lui entendre exprimer. 
nos devairs a rm elles. , 11 


pren rage rence d'une 
le de petits its intéressants 


1. édifiants. du Couvent et de l’Action catho-|dans sa nouvelle résidence, 


Tique de la paroisse. TRE à 
Au Cercle Molière qui s'est si 
généreusement dévoué à nous 
amuser tout en s'amusant, nous 
offrons le plus pnreux merci. 


ges à et Mme C. CAS sont de 
rétour d’un voyage mouvementé 
dans (Est. Nous sorames heureux 
de. rs Ir .asse pie 


pubireht Û Iroquois, Ont. A [nos à semer le: bon ps de a sir é 
Une Jéciste, survivance de l’art français dans Ô ee et: 
L . nos paroisses canadiennes. 

Le samedi 30 dre: Saint- 
Mierre-Jolys offrait au Cercle Mo- 
* Mère un accueil dés plus énthou- 
“Slastes, témoignant par une as- 
sistance nombreuse de la haute 
appréciation que l'on donne à ses 
, mpirées artistiques. À 
4 M. le député Édmorid Préfon- 
taine, se faisant l'interprète de 
tous, souhaita à nos distingués 
0 qui la plys cordiale bienve- 


a éclaté dans la méison de M. 
Melntyre qui a détruit Ja raison 
et tout son contenu. 


La paroisse souhaîte la plüs 
v éciste. cordiale bienvenue à la Rév. Mère 
ser Saint-Jean-Baptiste, nommée pri- 
eure de notre Couvent à l'autom- 
Laurier ne, mais que la maladie avait em- 
pêchée jusqu'à présent d'occu- 
Nous venons. d'apprendre avec; PA son poste. ï 
plaisir la nouvelle de la nomina- 
tion de notre cher M, le curé au sapins 
poste de doyen de Sainte-Rose, Le 3 décembre; Cécite-Irène- 
Nous nous réjouissons d'au-!|Jeannette, enfant de Robert 
tant plus de cette gr eg si{Coombes et de Céci'e Bretechéer: 
bien méritée que notre cher pas-|Le parrain était Léo Coombes, 
ile va ren) la el or teur: reste parmi nous. représenté par Henri Proulx, et 
bei a à t 4 a M ro Je me fais l'interprète de tous|la marraine, Rita Bretechcr, re- 
"+ gel L Ce d'a *. déjà les paroissiens de Laurier pour | présentée par, Clotilde Bourdin. 
x 4 es par " ait cg) “et adresser au nouveau doyen nos 
pu ré seu st hdi h 4 FA plus chaleureuses félicitations et | - La Salie 
e raoi ae rés 121 Era gx lui souhaiter encore de longues & 
grande envergure, que l'on avait PARES ONERS RON 


M. Sévère Lapointe est décédé 
+ gas dr ge Lundi 2 décembre, M. Henrille deux décembre à l'hôpital de 
LA » Fe 


Delaurier fut conduit au champ |Saint-Boniface, à l’âge de, cin- 
rés, «vnient empêché qu'on cs du repos: “, e quante-huit ans, après 10 jours de 
ms les centres res Pres Belle et brave figure qui vient |malädie, d'une congestion pulmo- 
wa y ares dm à | de disparaitre. Homme pacifique | naire. 
sis de san ere à Fac! gr ram) pr par excellence, Ses passions: sa] M, Lapointe laisse son épouse, 
Là | gr. sue RON st ef famille, son travail. Aussi on le!née Rosaïne Lamontagne et 12 

ar ns gg + “1 1, [voyait peu en dehors de chez lui, |enfants: Mme A. Paradis, Mme 
e " rar pus os affirme se mélangeait pas à la foule | René Lavallée et 10 autres en- 
role ri sd à 3 À Ron à j!si ce n'est pour accomplir ses |fants à la maison dont l'aîné des 
jme variété très intéressante, qui 3 is religieux. En bon chré-|garçons âgé de 16 ans. 
tien, il aimait souvent s'appro-| Les funérailles eurent lieu le 
Cher de la sainte table, deman-| mercredi 4 décembre. La messe 
dant à son Maitre et Père toutes |fut chantée par son frère, M. 


les grâces voulues. De grand|};bpé H. Lapointe, curé de Saint- 


coeur il s'était inscrit à la Ligue Alphonse, assisté de M. l'abbé E. 
du Sacré-Coeur; it fut le premier Lpocan, curé- de Sainte-Agathe, 


à bénéficier des honneurs réser-! 4jacre, et M. l'abbé Mireault, curé 


vés au Ligueur décédé, dé La Salle, sous-diacre, Assis- 
Brave Henri, votre exemple, |jijent aux funérailles Mgr W.-L. 
vos conseils ne sont pas perdus. | jubinville, V.G., M. l'abbé Ad. 
Votre veuve éplorée saura être !{ônture, directeur de l'Action ca- 
la Cominuatrice de voire aeuvie |tholique, et un grand nombre de 
familiale et vous remplacera au- parents et de connaissances. 
|près. de vos six garçons qui vous pie 
| restent, c du ‘de vos enfants ont 


te La famille Lapointe remercie 
. t 1 à 
? la Pharmacie Préfontaine c'e} dû aller à )vetre | rencontre 10rs 


À ha les prix de Winnipeg à à | de votre Te à votre Ju- ere n'nrcrement fous Ceux qu 
Baint-Boniface, |æe. + 


lui ont témoigné tant de sympa- 
Hhies à l'occasion de son deuil ré- 
{cent Tous ont été bien touchés 
des ferventes et nombreuses priè- 
jires faites pour le cher défunt 
ava s CA 
[ae nt et après sen décè 


Douleurs de dos 
répétées et traînantes 
| Nombre de fémme: doivent faire 


Pous 1e bien de votre santé 
en même temps que pour 
, votre bonne apparence, S0ignéz 
vos dents avant qu'elles ne de- 
ER CE 


de se pencher, lever, faire los lits, 
| balayer, repasser, <oudre, si néces- 
sairés pour remplir teur tâche de 
ménagère est dur sur le dos et les 
{reins. Si les reins p'étaient pas fai- 
| à le dos serait fort et sain, 

| s ‘*Doan’s Kicney Pills’’ soula- 
| geut les femmes souffrant de la fai- 
blesse du dos et des reins, 

Les ‘‘Doan's Kidney Pills'” se 
| vendent dans des boites grises sblon- 
| ques avée, évmime inarque de eom 
mercé, mie ‘‘Feuille 4'Erable'' sur 

| l'étiquéttz. 

N'acceptez pas de substituts, Bo: 

| yez sûr de vous procurer ‘ Doan's’ 


| The T, Milburn Ce. Lid, Toronto, Ont. 


fois par année, 


Dr. D.R. JACOB te 


WINNIPEG “M 2 BUREAUX BÆ7 BRANDON 


u: s Heures: 
Edifice Montgomery ram sh 


NOUS PABLONS FRANCAIS. 


* 


Une épidémie de RE ra d'estlies. 


Plusieurs éas ont été rapportés, 
Tous les malades semblent sc 
rétablir rapidement. “ous ‘espé- 
“ap+}rons que cétte épidémie sera 


dit au mérite des artistes l’appré-|de notre paroisse pendant 16 ans, 
ciation tout à: fait avantageuse | nous a quittés pour aller résider 
quetous les assistants furent heu- | dans la province de Québeé. Nous 
lui témoignons notre reconnais- 
Soulignons iei que cette soirée |sance pour son dévouement erf- 
a été gracieusement offerte au|vers la paroisse, et nous lui sou- 
profit ‘des oeuvres missionnaires lfniténs de la santé et du bonheur 


Le 18 novembre, un incendie 


Heureuse: |! 


Lleur propre travail de maison; le fait! 


LE tente Méuréns de se il 

x RS el D UE 
os 16e! 

ques années aux heureux parents. 
DD Cr Gers A5 EU 


Le RP. LE: Lauron, CSN 
curé ‘fondateur dé 
Saint-Viateur : d'Otterburne, 
la santé faisait défaut ; 
certain temps, vient d'être rap- 
pelé à Outremont par ses ts 
rieurs pour :y suivre des traite- 
ments, ; 

La nouvelle fut ,uné surprise 
générale dfins la paroisse. Les fi- 


haïter le plus heureux des voya- 
ges. En vitesse, mais avec grand 
succès, deux réunions furent or- 
ganisées. \ 

La ‘première, dimançhe après- 
midi, le 24 novembre, sroupalil, 
les enfants dans la salle parois- 
siale. Les jeunes ont présenté an 
at Père sh à voeux de bon 


ses purs 


Dans la soirée, les paroissiènts 
et les religieux de la Maison St- 
Joseph se réunissaient à leur tout 
au inême endroit, M. Hilaire, pré- 
sident des Syndics, se {it l'inter- 
prète de tous: dans une adressé 
qu'il Jut au Rév. Père curé, 1 y 
eut Aussi présentation d’une 


C'était vraiment une soirée de la: 
famille paroissiale et tous res- 
sentaient bjen, l'impression qu'ils |: 
prenaient part à la fête familiale. 

Tout comme il le fit pour ses 
enfants, le Rév. Père remercia 
pour les souhaits et le cadeau. 1 
se dit profondément touché de 
ces deux démonstrations de ses 
fidèles, les assure que leurs intén- 
lions le suivront et qu’en retour, 
il compte lui aussi sur les priè- 
res de tous et de chacun, 

Le Rév. Père quitta Otterburne 
pour Montréal, le lundi 25 no- 
vembre. Le jour de son départ, 
au diner, il était l'invité. de ses 
confrères religieux de la Maison 
Saint-Joséph. Un groupe de pa: 
roissiens sont allés le reconduire 
à la gare de Winnipeg. 

Par suite du départ du R: P. 
Lauzon, le R. P, Maurice Lalonde, 
C.S:V,, à la Maison Saint-Joseph 
depuis un an #u-delà, a été nom- 
mé administrateur de la paroisse 
et le R. P, Ephrem Côté; CSV. 
est venu le remplacer. 

L1 L_] L] 


Tableau d'honneur 
pour le mois de novembre 


GRADE IX — Lucien Desro- 
siers. 

GRADE VIIE-Gilberte Bérard, 
Solange Desrosiers. 

GRADE VIE — Rose - Anne 
Thoms, Eileen Beattie. 

GRADE VI — Yvette Carrière, 
Alexandre Saltel. 

GRADE -V-— Hélène Desrosiers, 
Georges Carrière. 

GRADE IV — Thérèse Carriè- 
re, Léonard Poirier. 

GRADE III — Marielle Léves- 
que, Guy Saltel. 

GRADE HE — Claudette Carriè- 
re, Lena Sawaizki,. 

GRADE I:(a) — Jean Beattie,: 


Susie Sawatzky ex-aequo, Thétrè-: 


se Cinq-Mars, 

GRADE IT (b) — Lucienne Rou- 
geau, Noël Bérard. 

Cours préparatoire — Gisèle 
Lévesque, Gilbert. Desrosiers. 


LA 


La fête de Sainte-Catherine 
réunissait, au couvent une ving- 
iaine dé jeunes filles, toutes mem- 
bres de FA. C, 

Des chants jécistés, enlevés 
avec entrain, mirent d'abord tous 
les coeurs mt “diapason”. Suivi- 
rent à parties de “Bingo”, Ger-! 
maine Vandel fut l'heurcuse ga- 


» anante d'un joli prix offert par 


Soeur Supérieure, Ensuite, cha- 


J ES ME -pattelle CRUE 
3 


Dimanche : prochain, gr: ! 
partie de cartes à Thibaultvile. 
On sait que cette soirée, annon- 
A ge fan ces 
à cause d'une soirée à 


ï 


Lie 


# 


re 
Du Manitoba. 


| Beurre: de Crémerie frais no 1— 


= 
È 


È 


La visite paroissiale est aie 
berté. Le total les 


seulement, 14 ‘eut 32 nouveaux | 


$ : 


-d'organi 


Fi 
El 


‘ Tablesu d'honneur pour le mois 
de novembre au Couvent 
GRADE X — Lucille Boily. 
GRADE IX — Yvette Phaneuf, 
GRADE VIFI—-Roméo Phanenf, 
GRADE VI — Sigrid' Jensen. 
GRADE VI — Léona Nault, 
GRADE V — Lena 
Marie-Ange Bourgouin. 
GRADE IV — Jrma 
Lend Kilyne, Edna Nault, Aurore 


” GRADE I — Gérard 
rs Jensen, Georgette Nautt 


Prix du Pie et 
suivantes: die Patent, 
e Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Westérn Canada 
Robinhood, Maple Leaf Mills: 
50 | Manitoba, Saskatchewan 


Sac de 0% livres 2." 02 
Plus 35 sous de taxe par 08 livres 


Bauvitions à engraisser — 
rat #5 


Vaches et US 
à engraisser— 


(Prix de al 

Sac de 80 livres DT 
_Mimentation ‘ “ 
; (Prix du chan 

ot Son. NA de 


27 Hans 2 Lu ie-sre der |] 


les, fils de nn Bi-- NRA AN 
Yéches Clues: a. 840.00—860.00 
Veaux ‘de bouch =. 


brut. et reg 5 Labossière. 
embre: -Roger-Ch 


Norman Boils. 


M: Jean-Baptiste Bourgeois a 
été opéré à l'hôpital de Saint-Bo- 


der de Sala fourni tue { 
JamesRichardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi 


GRADE, — Gerald 
Lorraine Curtaz, 
Cours préparatoife: —. Lucien 
Vandal, Jean-Paul ,Saindon. 
—— 0 402 0 


Mme SL 8. Julien est à l'hôpital 
de Saint-Boniface pour une opé- 


Saint-Norbert 


Tableau d'honneur: du Couvent 


Hélène Julien à été opérée des 
bourS et programme récréatif, |#")#dales, 


Vendredi Samedi 


Le R. P, PRET PA a. passé 
une a de Ja semaine dernière 
onse, en remplacc- 
ment. de M, e curé. Lapointe. 


Section À: 80 à 100% 


GRADE XIE — Gilberté AMard, 


Agnès Rousseau, Jeanne Cham- | Nord No 2 


Nord No 3... 
M. le docteur et Mme Galliot F 


ont .êu Ja joie d'apprendre que 
leur fils Albert était de retour 
dans sa famille, après avoir été 
verra Cf des Allemands plu- 


\ 
GRADE XI — Kathleen Ford, 
Yvette Kenny, 


GRADE'X — Irène 
Marg. McDonald. 

GRADE IX — Marielle Moreau, 
Géraldine Hamilton. 

GRADE VIH — Fleur-Ange 
Cormier, Lorraine Saint-Germain, 


Le mardi 17 décembre, à la sal- 
le paroissiale, gran 
cartes des jacistes avec arbre de 
Noël. bien garni, 
Père Noël et attractions diverses: 
Chants et musique, On prôfitera 
de cette soirée pour faire le tirage 
de la loterie des Dames de Sainte- 


0 202 0 —— — 


Inf, Nord 1... 


Charbonneux sa 
Charbonneux 2 
Ch GE ces 2: 


GRADE VII Mary Mosiewich, 

GRADE VI — Thérèse Cham- 
pagne, Madeleine Campeau, Hi 
rêse Desrosiers, Audrey Albri 
Etleen Connery; Rhoda El un. 
Alexandra Goülka, 

GRADE V — Jeanne Brisson, 
Norma Sutherland. 

GRADE IV — Yvette Cormier, 


GRADE HT — Berthe 


l 
| 
i 
| 
Î 


Eos‘ ELLE GRANDE AUBAI- 
uement, tous ceux qui 
e Mus-Kee-Kee nous 
écrivent: ‘‘Mus-Kee-Kee est le pre- 
mier remède naturel pour un sould- 
gement durable, ’’ 
une assertion lancée er l'air, minis 
uu fait prouvé, admis non seulement 
par les Indiens eux-:méêmés, : 
aussi par les couvents, les infirmeries 
et les laïques de toutes les profes- 
sions C'est parce qu'une saine eir- 
culation du sang prémuuit contre les 
affections basiques et donne plus! = 
de vie au eorps, s’est paree que Mus- 
Kee-Kee favorise aussi le sommail | ç 
régulier et provoque l'appétit, Des 

rentaiges de gens nous l'remercient 
en nous assurant qué Mus-Kee-Kee 
est le chemin .de la nature à la san- 
té, puisque les herles qui -le-eom- 
posent sont agréables au goût; 
coût du remède est eonvenuble à tous 
et Mus-Kée-Kee peut s'obtenir par- 


Pa:i, enfant de James Paci et de 
Caroline Ostapchuk, . de 
wood. Furent parrain et marrai- 
a M. et Mme S. Biescacin. 
, Mary Ceci n'est pas 

it de Tony : Krizak et de do- 

hine Helas. Furent parrain et 
marraine, M. et Mme Geyza Gay- 


Service anniversaire 
On annonce aux parents ét a- 
mis le :service añniversaire de 
Mme Magloire Desrotiers pour le 
16 décembre, à Lu h, à  Sainte- 


Retraite fermée 
Une retraite fermée a été prè- 
|chéé, la sémaine dernière, à la 
| Maison-Chapelle, 
par le RP. E,-de l'Etoile, C.SS.R.. 
curé: de Sainte-Anne; 19. dames | trut. 


Säint-Boniface, 


É 


OPTIONS — WINNIPEG 


MILLING COMPANY, Le | 


Morays. MAN, | 


À 


= __. Etle pâle 


ee 


paralysait, l’e 
: . Sionnaire. nd Le message de ait 


: DR." 
. On a toujours reconnu que, la 


me. 
. +. Ce qu'il fallut d’abord en abat- | 


ne per Aussitôt, le calme et la rési- 


act tou e. Métamorphose? Peut-être. Mais, la faim, le 
froid, la souffrance, les peines, l'adversité? Ils y sont 
encore. : , 


4 + 


“Il semble que Notre-Seigneur veuille authoriser la pureté 
de l'immaculée Conception de sa saincte Mère, par les 


mière grandeur de la Vierge”. 4 

pe . les hommes s’en ob han a x le a page Vs li- 

béréra dés spasmes et des soubresauts de l’agonie, et vivra. 
: ”. Clément LAVOIE, 
‘Philosophie II. 


”- 
2 


La Congrégation de la Sainte Vierge 


un si bel amour de Marie, abonde 
en imoignages - éloquercis#" de 
cetle vérité. Dans le tynà mème 


dévotion à ta: Sainte Vierge était, 
pour les jeunes, le méilleur gage 
de persévéranc 

Philippe de’ 3 

siècle, proclamait que l'unique 
muyen pour tout jeune homme 
de progresser dans la vertu était, | 
avec la Commuhion fréquente, 4 


ÿ - retroil: 
ne ficmme. moderne idéal, | 
frane, loyal, courtois, “‘sans peur 
et sans reproche”. Voilà ce que 
donne Marie à ceux qui se vouent 
à elle. 

Si cette nécessité existe pour 


dévotion à la Madone. 
‘Au Moyen-Age, caractérisé par 


. La Musique au Canada français 


Causerie de Marius Benoist, radiodiffusée 
au poste CKY le 4 décembre 


du grand roi sont prières et 8 
fut ours à peu près ce qu'elle |à la fois. Mais bien souvent | 
devait être, Pas plus, bien sûr.|quois embusqué au coin du bois 
Pas beaucoup moins quand mê-|faisait taire jusqu'à la berceuse 
au fond de la chambre. 
Pourtant il est mentionné qu'il 
tre, de forêts, erracher. de sou-|y tut des lufhs et des violons 
ches, entasser de cailloux avant | dans la colonie au temps de la 
de pouvoir s'arrêter à la conterm- | fondation de Montréal, En 1661, 
tion des mystères de la basse! Mgr Laval importait un orgue 
ndamentale! [pour sa cathédrale; Louis Joliet, 
Car nous n'étions que quelques l® fulur découvreur, en fut 
douzaines de colons en train de Premier organiste. 


défricher quelques arpents de | Le XVIlle siècle don n con- 
terre autour de Québec quand nait surtout les futilités, et. sans 


La musique au Canada français 


mourut Champlain. Nous étions | grand souci d'exastitade encore, 
ile XVIIIe siècle-nous vit croître 


peut-être trois cents quand vint 
Maisonneuve avec ses quarante 
colons, et vingt ans plus tard, 
nous étions bien trois mille, oc- 
cupant les deux rives du Saint- 
Laurent de Montréal jusqu'en 
bas de Québec; mais ce n’ét 
encore là une population 


au point qu 


de soixante-dix mille âmes; 
a ferait une petite ville de nos 
jours, mais occupait assez mal 
un demi-cpntinent, La capitale, 
Québec, comptait huit mille âmes 
—un bourg, quoi—Montréal, qua- 
tre mille—un village. - 

Il va sans dire que nous n’'a- 


ns pas c |vions eu jusqu'alors ni Bach, ni 

ca A cg ‘ . | Haydn, On entendit peut-être du 
En Frafce c'était alors Coupe- | Rameau à l’occasion. Les orgues 
rin, li. lei? Tout simplement | importées de France par Mar 


ques chansons apportées de!Laval en 1661 étaient tellement 
rance. Vous vous souvenez compliquées, dit-on, qu'on les 
comme îl est dit dans “Maria avait montées à grand peine; 
Chapdelaine”: “Nous avons ap-|on avait consacré plusieurs mois 
porté de France nos prières et|à débrouillér ce pêle-mêle, Mais 
nés chansons ...” les artisans Po mb a 
chansons, nos pères les !Yés à celte tâche n'eurent rien 
Pre au rythme des gran-|plus pressé, sitôt qu'ils eurent 
des haches, au rythme des avi-|fini, que de fabr iquer gun GE cn 
rons. Ils les chantaient. à la veil-!des orgues. L'organe créant 
lée, près du feu, au camp. Peut- | fonction," il est probable qu'il y 
être même: à la bafaille, Ils chan-|eut_ alors quelques . organistes 
taient même certaines de leurs Pour loucher de ces orgues. 
prières. Mais oui! La messe, peut- | Je ne sais, mais je crains fort 
être sur les airs de Dumont, ou|qu'ils âient joué bien peu les 
sur des mélodies plus anciennes, [toccales et les fugues du grand 
les “Te Deum” lors des victoires | Bach. D'ailleurs on ne les jouait 


reflet révèle l'écriture du missionnaire: 


secours-qu'il donne à ceux qui honorent cette pre- |: 


quantaine. de  congréganisies, 
grands et petits, se réunissent 
pour se former, sous la protection 
de la sainte Vierge, à une vie spi- 
{rituelle solide. ; 

Tous les aus, à l'occasion de la 
fête de l’Immaculée Conception, 
de nouveaux membres s'enga- 
gent solennellement, au pied de 
l'autel de la Madone, à demeurer 

Îles fidèles chevaliers de la mère 
et servante du Maître, 

C'est une belle fête liturgique, 
tmuis une plus belle encore pour 
les heureux que l bonne Mère 
favorise de sa protection en les 
admettant au nombre de svs ser- 
vileurs. : 


Gérard JOLICOEUR, 
Rhétorique. 


UN PROGS 


Un procès au Collège! Qui au- 
rait cru que dans cette enceinte 
pacifique üun crime eut pu se 
commettre! Hélas, ve n'est que 
trop vrai, ou du moins on l’a dit. 
Et les plaignants, gens chicanicrs, 
(faut-il dire tout de suite que ce 
sont les Pères Nadeau et Harris?) 
ont borté l'affaire devant les tri- 
bunaux. 

Aussitôt, grand branle-bas, par- 
mi la gent de robe collégiale! 
Sans trop de peine on déniche 
deux Salomons: Clément Lavoie et 
Alphéric Saint-Laurent, qui di- 


, 


nes, (pour la Couronne) et deux 
Cicérons, pour la défense: enfin, 
un greffier, un huissier, et une 
boîte pour les témoins, en l'oc- 


pas én France non plus, ni en 
Angleterre. En Allemagne même, 
on faillit les oublier. : 
Nous - n'avions pas de Haydn, 
c'est vrai, mais ia maison de cer- 
tains gouverneurs,  intendants, 
grands seigneurs, coimpoftait mu- 
siciens et chanteurs. Leurs mai- 
tres les prêtaient à l’église 
jours de -fêtes carillonnée 
Il y eut tout de même une cer- 
i i i Nouvelle- 
eh régime. 
cession. 
puisque la France 


caprice quelque peu. nous fit 
une condition d'ilotes à peu près 
jusqu'à ce que; à force de ré- 
clamations, de requêtes, de ré- 
criminations — appuyées même 
par quelques coups de feu—nous 
devenions citoyens aux droits 
théoriquement égaux. Ce fut l'af- 
faire d'un siècle à peu près. On 
devine aisément que ce siècle ne 
fut pas très favorable à un grand 
développement musical. D'abord, 
aucun rapport avec la France ne 
nous était permis; la France, c'é- 
tait l’ennemie de nos conqué- 
rants. La paix venue, nos rap- 
ports étaient étroitement surveil- 
lés, réduits au strict minimum. 
Nous connaissions peu Mozart et 
Beethoven, mais c'est parce que 
nous n'avions pas du tout connu 
Grétry. Méhul ni Boieldieu. Plus 
tard, si nous ne connaissions guè- 
re Mendelssohn, Brahms, Schu- 
bert, Schumann, c'est que nous 
n'avions pas eu l'occasion de 
connaître d’abord Hérold, Rossi- 
ni, Berlioz — pas même Adam — 
nous nous sommes bien rattra- 
où avec son “Minuit, Chrétiens”. 

'agner avait déjà conquis l'uni- 
vers musical quand nous parvint 
Gounod. de 

A l’église pourtant, la musique 
avait fait certains progrès. Lies 
efforts de Nicou-Choron et 4 
Niedermeyer en France cure 
leur contré-partie chez nous. Dés 
avant 1860, un prêtre composait 
messe à grands choeurs, 
grandes orgues, grand orchestre, 
qui fut exécutée en Notre-Dam 


C'est vers ce temps-là que quel- 
musicales sérieu- 
ses allaient commencer. Mention- 
nons surtout celle,. ébouriffée 
mais si fructueuse, de Calixa La- 
vallée et célle dé beaucoup plus 


ficace, de Guillaume Couture. 
Voici deux musiciens dont nous 


t s 
Comme avocats, deux Démosthé- | 


Nous | 


raisonnable, mais guère moins ef-. 


& 8 =" 
a 
ai NET. à 


dans leurs toges fripées.” ; * 

Les fins normands; les “pattes 
graissées”, foutes les espèces de 
lémoir.s imaginables figurérent à 
ce procès. Un exemple, L'avôcat: 
“Vous dites avoir éntendu dés 
cris des assistants? Où étiez: 
vous alors?” Et le témoin. d'un 
air candide: “J'étais dehors”. Une 
tête de juge émergea de’ la togè 


En, b 


LEA ART MÉRER à 

Quo fuisti illa nocte Catil.…., 
Turennus? Post concertum et de- 
batum, : toti i lui-remar- 
quaverunt absentiam tuam. Quem 
regardabas tu cum tale affectio- 


somnolente pour fixer les’ aceu-|n€, in spectatoribus? Cum quale 


sateurs: un peu d'argent? imas | COMPAZNA 
se rappelant le voeu de pauvreté} 


émis par les plaignants, elle soni: 
bra dans le flot noir de la toge 
placide., e 

Enfin les plaidoiries. Chez T'at 
| voeat de la Couronne, beaucoup 
de calme, de pondération; de sub: 
tils appels à Ta justice, à la :su- 
gesse des jugés, . L'avocat de 1 
défense, tribun plein de feu, 
lonns, secoua eomme un orfflam- 
ime vengeur ics larges manches 
|de.sa toge; lui, le héros de la tri: 
rbune, i} se posa-en: défenseur 
la Récréation, si longtémps rail- 
|lée par une aristocratie forte de 
sa supériorité aux quilles; enfin, 
| deux. jeunes, champions de la 
| plèbe collégienne avaient ramas- 
Isé le gant, et d’une main de mai- 
tre, effaçaient les sarcasmes ac- 
|cumulés sûr ‘notre dos. 

Son éloquencé ne sut toucher 
|assez profondément les juges; ce- 
kpendent ceux-ci, renard$ miatois 
isous l'hermine,  rendirent ainsi 
[leur verdict: un nouveau tournoi 
|serait joué, où Jes règles du je 
| seraient en tout point observées. 
foles plajgne défaite dés vénéra- 
| 


| chacun uné écaille 4 { 

{Sans dépens; et qu'en paix Cha- 

" cun chez soi s'en aille”, 
d 4 


“Tenez, la cour vous donne à 


{pouvons à bon draft être fiers; 


deux musiciens téls que dans l'é- 
tat de déveldppement ‘où nous 
étions, nou$ ne pouvions ‘espérer 


ouvions-nous même es- 


Calixa Lavallée, c'est “O Ca- 
nada”. N’aurait-il rien fait d’au- 
tre que son nom nous serait cher. 
Il nous a laissé là-un chant na- 
tional qui mérite de rester, si 
tant est que nous méritions qu’il 
nous reste. Son pére, d’abord for- 
geron, puis facteur d'orguc (com- 
pagnon du premier Casavant) 
ensuite maitre-luthier, un peu 
professeur de inusique, directeur 
d'un orchestre de village, chef de 


fanfare à Saint-Hyacinthe, fut 


son premier professeur. A sept 
ans, il jouait les cymbales dans 
la fanfare de papa; à douze ans, 
de l'orgue à l'église de la parois- 
se; à treize, élève de Paul Leton- 


dal, le musicien aveugle de Mont- | grands artist 


réal; à quinze ans, il s'enfuit aux 
Etats.- Unis. : . vgaisemblablement 
avec une troupe de minstrels 
noirs, il aurait joué du cornet 
dans cette. troupe, 

A dix-huit ans, il est à la Nou- 
velle-Orléans, il s'inscrit à un 
grand concours de musique; il 
remporte le premier prix après 
s'être fait valoir. sur le violon, 
l'orgue, le piano et le cornet, Un 
violoniste espagnol de grand re- 


nom alors, Olivera, l’'engage com- | 


me accompagnateur. Ils font en- 
semble une tournée en Amérique 
du Sud, aux Antilles et an Sud des 
Etats-Unis, A dix-neuf atis il est 
dans l’armée du Nord—la guerre 
de Sécession bat son plein, Pre- 
mier cornet d'une musique mili- 
laure d'un régiment de Rhode- 
Island, il est leur grand fournis- 
seur de marches. Il goûte du nau- 
rs À voit le feu, est même bles- 
sé, Puis, âgé-de vingt ans, il re- 
vient’ au Canada, A Montréal, 
professeur,  cohcertiste, même 
musicien d'orchestre au théâtre. 
Puis, autre fugue vers la Nouvel- 
|le-Orléans, Durant son séjour là- 
bas, il dut parfois se barbouiller 
la figure de noir pour jouer en- 


de minstrels. 11 séjourne à San- 
Diége, Californie—en 1865, n'ou- 
bliez pas—il enseigne de noüveau 
à la Nouvelle-Orléans, il. y: com- 
un opéta—fut-il joué? nous 


‘Îne -savons=âgé de : vingt-cinq 


core du cornet dans une troupe 


luncheum : habuisti? 
Dic!-Ebi fuisti, tu et illa? In ci- 
nema, vel in Pali Nipo Shopo, vel 
in Pari Baro Lonchearum? Res- 
ponde !!1! 


+ + + 


Rourbonnais ne se contente pas 
de frapper les balles par-dessus 
la clôture. pour le club de balle- 
an-comp de Saint-Paul, il place 
la délicate balle de celluloïd par- 
dessus le filet et gagne:le cham: 
pionnat du pitg-J .\. C'est 
journée” des- félicitations. Félici- 

+ 


+ + 


Cet homme, l'inconnu: 
L'“Enigme”, De Pape pour les 
non-familiers, passe de la “stric- 
le” surveillance des Pères, sous 
Vétroite observation des méde- 
cins, Sa longueur s’est traduite 
en langueur, et de point d’inter- 
rogation qu'il était pour ses con 
{frères, il l'est devenu égaler 
| pour le médecin. Maintena 127? 


+: Pat 
Nouveau remède, d'invention | 
iséernte, pour Ji grippe: un congé | 
are RÉAL RE Ah ER" 


+ + 
Tessier (Lequel? Les trois): 
[" hâle aux vacances”, | 


S. PION. 


réal. des protecteurs l’envoient à 
Paris, étudier, il a trente-deux 
ans. Il travaille avec ardeur, il 
écrit, entre autres choses une 
| symphonie. celle est joué là-bas; 
jen n'en a pas retrouvé le ma- 
.nuscrit. 

I revient à Montréal — con- 
certs, leçons—il est maître de 
chapelle à Saint-Jacques, il mon- 
Îte “Jeanne d'Arc” de, Gounod, la 
|“Dame Blanche” de Boieldieu, 
june eantate de sa composition 
pour Ja réception d’un nouveari 
#ouverneur général. Ce dernier 
événement fut désastreux pour 
|Lavaliée, Le gouvernement ou- 
|blia de payer les frais du concert, 
Lavallée les payxa Aui-même, mais 
dut s'endetter; ses créanciers ne 
lui laissant aucun répit, il dut 
s’expatrier. Pas avant d'avoir 
écrit “O Canada” cependant, Aux 
Etats-Unis, accompagnateur de 
es en tournée, mai- 
tre de chapelle à la cathédrale de 
Boston, professeur à une grande 
école de musique, il fait repré- 
senter son opéra “La Veuve” à 
l'Opéra de la Nouvelle-Orléans: 
il en compose un autre, “Salo- 
mon”, il devient président de 
l'Association Nationale des Pro- 
fesseurs de Musique des Etats- 
Unis; ceux-ci l’envoient les re- 
riésenter à un grand congrès à 
Londres en Angleterre. Là, grand 
succès, le lord-maire le fête. 
{Il revient, organise des concerts 
où il ne joue que de la m ique 
composée par des Amériains, 
lécrit un concerto de violoncelle, 
Île fait exécuter, meurt enfin — 
à quatre-vingt-dix ans, vous croi- 
|riez? —. Non, pas même cinquan- 
| te, à peine quarante-neuf, en 1891. 
| Le malheur c'est que nous ne 
|l'ayons pas eu plus à nous. Nous 
serions bien mal venus de l'en 
|blâmer, pourtant. 

Guillaume Couture, né dix ans | 
plus tard, mourut vingt-cinq ans 
après son. ami Lavallée. Ici pas 
|la moindre aventure. Tout jeune, 
[il est à Paris, au Conservatoire, il 
devient maitre- de chapelle à 
| Sainte-Clotilde. où, César Franck 
(a upait le grand orgue. Il re- 


vient à Montréat âgé de vingt- 
neuf ans, en 1878. Maitre de cha- 
| pelle à la cathédrale, il y formait 
[un choeur qui pouvait, dit-on, 
chanter ung nouvelle messe tous 
tes dimanches pendant deux ans 


ans, il se marie, à Lowell en Nou-|et donner.des auditions d'orate- 
velle-Angleterre, à 28; ilest surin- | rio de temps à aufre. I dirige la 


tendant ét directeur musical au 
“Grand' Opera House” de. New- 
York, Ü, allait y donner un 
opéra-bouffe:,de sa: composition 
quand le propriétaire est assas- 
siné, le théâtre fermé; Lavallée 
est sans emploi, li revient # Mont- 


4 


LA A 


Société Philharmonique pendant 
vingt ans. Six ou sept concerts 

r année, Entre autres, la “Xeu- 
‘vième” de Beethoven, “La Dam- 
nation de Faust” de Berlioz, “Le 
Messie”, Samson el Dalila”, 
“Tannhauser”, “Elie”, “Les Sai- 


Mais: jen 
Te CN = 


.vres reste, “Jean le Précurseur”, 


ft, RIRE 


LS Lun dsl Cv me 
Non 7 de 7: 
: tit n FR 


sur - 


ca 


- Vent de décembre 

C'ést le grand vent d'hiver qui 
hurle à ma fenêtre, 

Et crie, et se lamente, et sans 
cesse enchevètre 

En son ululement le craquement 
des bois Lt 

Qu'il déchire et tourinente en la 
nuit déchainée : . 

Tandis que le feu ronfle dans la 
cheminée . 

Et semble converser avec l'im- 
mense voix, 


La grande flamme d’or qui dé- 

vore la bûche ' 

D'où, comme des essaims d’abeil- 
les d'une ruche 

Pleuvent en gerbes les étincelles 
d'argent, | 


Enfle son battement quand a LA VIE AUCOLLEGE 
bise sifflante 3 


Pleure dans le jardin où s’abat 
la tourmente, 

Et palpite comme un drapeau 
hissé au vent, 


Le vent trouve un chemin par les 


planches disjointes; : é 

Il perce les cloisons de 
des complaintes 

Et me fait grelotter près du feu 
qui s'endort. 


Il se coule. sc Fes portés mal 
ajustées, ‘ 
M'apportefa froideur des landes 


ù “oyage en hurlant le grand 
souffle du Nord. 


ft|Je vais à la fenêtre ou, comme | 


une marée 
S'élève de l'autan la voix déses- 

pérée : 
Et contemple les champs sous la 
neige endorrhis. : 
A! ss 


Re 


la brunante 


Où ma lumière allume un:collier 
de rubis. 


Florent VERREAULT, 
Belles-Lettres, 


sons”, nombre d’autres. 11 diri- 
&e pendant quelques saisons un 
orchestre symphonique, une s0- 
ciété d'opéra, il est professeur 
dans nombre d'institutions, et 
pour agrémenter ses loisirs — 
comment trouvait-il des loisirs? 
— il composait, Une de ses oeu- 


oratorio de grande dimension et 
de grande tenue, sinon de grande 
inspiration, On l'a .chanté plu- 
sieurs fois à Montréal, toutes les 
fais. je crois, avec Léon .Rothier 
dans le rôle principal. Voilà une 
oeuvre qui mériterait bien d'être 
chantée souvent partout où it y 
a des Canadiens français. 1 faut 
avouer cependant qu'elle dépas- 
se de beaucoup les moyens dont 
disposent la plupart de nos grou- 
pes. 


Voici deux carrières qui don- 
nent une assez bonne idée de la 


puis le milieu du XIXe siècle, H 
en est d'autres, antérieures, qui 
les ”préparaient, postérieures, 
qu'elles ‘avaient préparées. En 
toutes comme en celles-ci, #- est 
possible de reconnaître une ten- 
dance particulière vers la musi- 


mes irrémédiablement. de ce type 
d'humanité qui inventa l'opéra- 
comique—le Français né malin— 
chez qui fleurit le grand opéra 
et qui, lorsque vint la bourras- 
que Wagnérienne, ne se läissa pas 
désemparer, mais sut opposer à 
ce qui semblait inégaläble une 
oeuvre — une AU Moins — "PE 
léas”. du plus français des mu- 
siciens, Debussy. Cela ne manque 
pas de signification que la der: 
nière date importante de l'histoi- 
re de la musique au Canada fran- 


Çais soit justement une représen. | 


tation à Montréal en juin dernier 
de “Pelléas et Mélisande” sous 
la direction de Wilfrid Pelletier 
avec le ténor Jobin dans le rôle 
de Pelléas. 


Tant la musique française est 
bien nôtre, comme d'ailleurs la. 
nôtre: he saurait ètré que fran- 


çaise en ce Canada où tout en! 


étant les plus anciens Canadiens, 
nous restons bien français. 

; a.” ot of QE ” À 

OTTAWA — Le T. RP. Mar- 
ccl-M. Desmarais, OP, à été 
nommé par Je conseil provincial 
dés Dotminicains, directeur de ta 
Revue Dominicaine, Ancien élève 
du collège Sainte-Marie, le Père 
Desmarais est Prieur au ionas- 


tère des Frèrès Précheurs à Ot- 
lawa, ‘ 


ses Sour- | 


CR 
Et le grand tapis blanc terni par ! 


| 
musique au Canada français . 


Pres 


ven Ge ge 


bee," 

| Ë 
Las ‘ist 
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3 00, 
Version létine: R, 
Tessier. 


De Roo, M. 
Eléments latins “A” { 


onze enfants. à 
Il me crie la fin de sa phrase 
en s'en allant, car il vient d'a- 


; €happellaz. £ 
percevoir :une table de billard | or e et analyse: N. Pré- 
libre. Je l'entends rire et je} fontaine. Y. Joubert. nat 
songe. à Version latine: M. Gauthier, G. 


Comme on est heureux quand 
on est petit, quand on à le coeur 
si joyeux, quand on ne pense à 
rien, — puisque penser, c'est 
souffrir! Quand on peut pleurer 
si facilement ,.. et se consoler 
plus facilement encore. 

Télesphore ROBERT, 
Philosophie 1. 


A 


Decosse, 


L. Bouvier, 

Eléments latins “BH” 
Préceples anglais: J. Girard et H, 
Kirouac, H. Perron, è 
Dictée française et anglaise: L, 

Morin, H. Perron, : 
Version latine: L. Morin, G, Pla- 
mondon. ( 


Morin, 
Commerce “Senior” 


RER RAR Rene Per né 


Grammaire anglaise 


nièreé, A, Labossièré, 
Catéchisme: 


| Novembre — Premiers et seconds 
Philosophie 11 


Anglais: P, Claude, A, Saurette,* 
Catéchisme: P. Claude, À, Sauret- 
te, tr 


Chimie: R. Fontaine, H. Delaquis. 


| Philosophie I 

| Apologétique: J.-Bruyère, J, Co- 

meault, A. De Pape, 

| Zôclogie: A. Milanese, M. Bernier, 

Théodicée: J. Comeault, T. Ro- 
bert. 

| Chimie: J, Comeault, A. Milanese. 


| Rhétorique 


Un missionnaire monte dans 
tram et se trouve assis entre deux 
pre qui parlent haut et s 
ex 


“Restez donc, mon Père, dit l'un 
des vauriens avec ün gros. rire, 


ES RES 
RÉ RES EUR 


& 


re, F, Rainville. 

| Histoire contemporaine: P. Ray-|suis plus mal pris qüe lui! : 

| mond, L. Trottier, - 

Thème grecs: E. Pelletier, S. La- 
bossière. 

Histoiré de l'Eglise: L. Trottier, 
É. Pelletier, | 


| tre surpris. 

Le missionnaire—C'est que je 
[perais embarrassé de trouver le 
bon! ! 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 


Ils avaient été courageux, les 
Wermann, de s'en aller comme €a 
au loin; mais au moins, ils se-di- 
saient qu'ils avaient fait leur de- 
voir, [ls étaient partis tibrement, 
inais aujourd'hui ce n'est plus 
cela, _ Les gens de cette région 
n'ont plus le choix, les Allemands 
les chassent de chez eux et pren: 
. : n {nent tous leurs biens, Essaye de 
il est mort il y a à peine une di- l'imaginer ta situation à toi, si 
zaine d'années. C'était un Alsa-|hn \enait te dire: “Vous avez 
cien qui était venu des vieux pays | trois jours pour ‘partir ct vois 
avec’ses parents après la guerre | pavez droit qu'à deux cents li: 
de 1870; ils s'étaient installés sur vres de'bagages!” Qu'est-ce que 
une ferme et il y avait un de ses lu ferais 
frères plus âgé qui faisait l'éco- ailleurs, mais où? C'est pas par- 


| as : 3 Ù 
le; je pense même qu'il est entré | {nt qu'il y a des terres libres. Et 
en religion. 


puis, il faut de l'argent pour a- 
J'ai pensé à Monsieur Désiré. |cheter une ferme et on ne leur 
l'autre jour, quand j'ai lu dans les|en laisse pas prendre. 

journaux que les Allemands a- Moi, c'est bien simple, je me 
vaient chassé les gens de son fais du mauvais sang rien que d'y 
paye, 11 n'était pas bavard à l'or- penser, Et puis, les Allemands 
dinaire, le père Désiré, inais une |f} font 


As-tu connu le père Wermann, 
Monsieur Désiré, comme on l'ap- 
pelail chez nous? C'était un 
grand diable d'homme qui mesu- 
rait pas loin de six pieds, sec et 
nerveux, qui se tenait droit com- 
me un piquet malgré ses soixan- 
te-dix ans. Tu dois t'en souvenir, 


lihent, ils ne peuvent vien. faire; 
con dont il en parlait. En tous |rnais dès qu'ils auront la plus pe- 
cas il nous, faisait frémir quand |tite chance de $e venger, Îls vont 
il racontait qu'un jour, dans sa | faire tout leur possible pour re- 
|Fors en Alsace, un ous de six | prendre ce qui leur appartient, 
gendsrmes, avec casque à pointe. Sion: at ut. 
tous armés, étaient venus présen- port pur" dé. 
ler à son pêrg une formule de|spérer, comme on crie à uñ 
{renonciation la nationalité | jme qui est en train de se 
(française, S'il refusait, il devait | noyer pendant qu'on organise du 
| ouitier l'Alsace, |secours. -Pauvre pére Désiré! le 
Brave père. Désiré! Sa voix | bon Dieu « eu pitié de lui; il 
tremblait encore de colère et de n'aura pas revu cette misère. 
chagrin, malgré le temps passé. | 
| Nous, les enfants, on ne pensait | 


il était resté bien attaché à som 
qu'à une ‘chose, c'est. que si of |pays et il l'aimait encor, malgré 
[avait été là, on se Serait cachés la distance et m 
pour tirer sur des Allèmands.| li avait été sf heureux quand 
| Plus tard, j'ai compris ce-que cet. | l'Alsace avait été libérée en 1918. 
Le Taille avait dû souffrir quand | Je me rappelle qu'il Avait- 
LH lui à fallu prendre la décision! chanter une grand'mésse d' 
|suprème: partir! Laisser tout là.) ‘ions ‘de grâces, et le curé avi 
vendre la ferme, Ja terre.et les! fait un beau s@rmon sur l'Als 
animaux-à-des-ennemis qui neice-Lorraine-fedevente fre 
payaient pas cher pour s'en em-|aprés quarante-quatre ans. d' 
parer, Tout le travail qu'ils - | sérvissement. 1 
Fvaient fait, l'abandonner pour | ) 
| qu'un autre en profite, quitter les | peut remercier le bon Dieu d' 
(amis, eur coir de terre: Cela a!tibres et de ne pas connaitre 
|beau être de la vicille histoire, ca | briites prussiennes; mais je 
nous rermuait quand même Fkjen mème temps qu'on devrai 
puis, de se dire qu'ils faisaient !hien prier pour les pauvres 
tous ces: sacrifices pour ne pas|qui ont tant de chagrin, et 
|dévenir Prussiens! Quel courage! | tout s'arrangér pour que la m 
| Heureusement ils étaient tombés|chose ne nous arrive pas au G 
sur du bon monde par ici et on | nada. 


les à bien aidés, à ce que disait Bien à loi, k 
le père Désiré, DAMASE, 


- Paillé, 4 
key religieuse: À. Lagacé, 


Nous, mon cher Prosper. ! 


Préceptes anglais: E. Pure ke 


Préceptes et leçons: E. Poirier, 


Préceptes français: B. Huot, L 


Sténographie: A. Labossière, A 

Jacques. " 2 

| Dactylographie: J. Carles, A. Lé- 
Compositions hebdomadaires bossière. 3 


: A Latre 


ès. Il veut quitter son siège, | 


Reconimencer sa vie’ 


réf le temps. 


rit 


A. Lafrenière, À E 


F è à Jacques. 
RC R. Fontaine, H. De- Commerces. “unter” 
Zoologie: H. Delaquis, R. Fon- st et P. Claude, C. Dau- n | 
taine, . ; e 
y int. | Dactvlographie: C. Dauphinais, 
de pe, H, Delaquis, À. Saint E. L'Heureux et A. Saurette, 


55 enr eo. SE 
Le missignnaire—Oui, mais je 


“ — Comment ça? demande l'at- : 


C'était un homme comme nous, … 


w 


a 


f 


e tous seront sat 
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erolss Lucitle Arbez, Gauss Das [Marcel Augert, Eveline Bazin, Donat Vermette, Ecole St-Viateur-Est, Otterburne. And Duels, Lo dle To 16 bre 


Roger Dupas, Eveline Gagnon, 
hérèse Norman 


ni ARS lauriers, Saint- 
G ss R 6 Antoine Charière, Joseph Berge- Gertrude Girouard, Claire Chate- | & ” UE 
"4 eau, Lucie por dr Marie- Ce PE poses roh, Hubert Basc; André Meyer; !Poitras,- Julien Régis, Laurent | Plamondon, Thérèse Fontaine, |lain, Irène Arnal, Thérèse Roy; nn Lun Saint- 
Thérèse Rocañy Rose Simard, Di: Honiety Adia Gautier Elisa Eliane Bosc, Yvette Dondo, Yvet-| Aquin; Arcel Aquin, Thérèse Poi-} Cécile Péloquin. Marie Bouvier, André Saint-Pier-|py, Gladyé Labelte: Henriette Le- Fran FE re + ra ni 
nise Normandeau, Paul Boisjoli,| beth Legras, Maurice Beaudry, |t°,. Bérard, Armand Robitaille,|tras. Rita Arnal, Jeannine Bour- Grade VII. re, Louis Saint-Pierre, Denise | moine, erine Vincent, Agnès! Thérèse Pelletier, Letellier. 
Élisabeth Deschènes, Marguerite | Cécile Jacob, Guy Labossière, |iictie Augert, Georges Durand, |que, Thérèse Délude; Pierre Laro- ? Gelley, Thérèse. Desroniers, Gr ‘ 


: Grenier, Hector Fabas, Alfred 


Stella Inglebeen, Dreda, Lebel, 


Edouard Désorcy, Louis Colliou, 


che, Jeanne Carrière, Léo De- 


Simone Trudeau, Irène Pineau, 


maine Beaudry, 


Tougas, Lucie Saindôn,. Thérèse | 


Irène Tétreauit, 17 décembre 


Cyrille Lavalléé, Irma Chartrand Thérèse Nicolas, Victor | Alphée Läbossiére, Marié Colle, |H Bohémier, Rosaire Gah: an CE “biere le Tougas, Sainte-Anne. | 

LA Boisjoli, Ida | G j yrille Lavallée, Irma Chartrand, | mers, se Nicolas, Victor | Alphée ssière, Marie Colle, | Henri mier, Rosaire SRE Ê , » { 

Î Pellelié, Yette Lord, Line Bale Roland Neault. Liblente nr | MTeanne Kerbsat, Raymond Ro-| Carrière, Maria Boulet, Noëlla|Romain Labossière, Olier Labos-|thier, Olive Goulet, Rosa Cham- |. sv Pners La Bromere 

: Le Claire Gagnon, Josephlte, M Rei ine Monai gre, Eugénie cher, Thérèse Gaultier, Lucille | Carrière, Fernand Vincent, Alma}sière, Bella Desrochers, Robert |pagne, Annette Tougas, Suzanne sg» arrière, La roguer! e, + 
 Caipeau, * Georges Gosselin, Désorcy, Denis Ménaigre, Aline Bourrier, Jeanne Lemaux, Estel-| Desrosiers, Constance Noël, Evé-|Perras, Délima Aquin, Hélène |Bagin. Mate C 


Laurent Olivier 


-Brisson.-Jeanne 
Jean-Louis . Me: 


Lamogreux, Auguste Pantel, Ré- 


Dunis _ Olivier, 


à our Arbez, Charles Lacroix, | Laurette Tinguely, Simonne Pelé, 
en Baron, Estelle Laliberté, 


le Boulic, Fernand 
Rost-Mafie —Prears 


t-Amant, 
“Lédmide 


Paule Comeault, Josepi: Lavallée, 


Jine Leclair, Maria Nolette, Jeani- 
ne Plaiiondon, Henriette -Péio: 


Aline Dumesnil, Léonel Fontaine, 


Dufresne, Simone Lussier, Thé- 
rêse Beaudry, 


gnès Granger, 


“Florence Savard, |. 


sf 
. A l'examen À 


| GRADE IX 


YA* l'examen d’une école de vil- 
À Dougat, Adélard Lhmirand, O-|zina Delaquis, Serge Bazin, Ro. | éerudette, Eugéne Trudeau, Yo-|quin, Agathe Asselin, Estelle | Thérèse Nadeau, Thérèe Lord, | Gérald Labossière, Fernand La: | Ga lake les ‘enfants furent interrogés 
ï dile Dacquay, Lucién Lacroix, | land os ne cd Delaquis, lande Marion, Irène Palud, M.-|Joyal, Rita Olivier, Marcel Dorge, [Elise Bérard, Alice Pelletier, A- bossière,. Marguerite . Boily, Ro- Naeile Genest, Céline Lahaie, 


sur l’histoire naturelle, Après” 


a AERA 


: : Paulette Duntas, land Norbert,: Gertrude Boisjoli, |‘ Aguès Rousseau, Raymonde Tes-|quelques questions, l'Inspecteur 

4 Janine Brick, Lorraine Mitchell, Juliette Granger, Mona Breton, | Emmanuel Joyal, Camille Dorge,|Thérèse Tétreault, Rita Bisson, Ida Lafortune, Hélène Lord, Y- sier, Lucille Maurice, Irène Ro- | demanda: 

4 Blanche Rossel, George Bonñe-|Lucien Délaquis Pierre Ethier Aimé (Graveline, Rita Loiselle,| Denis Alarie, Armand Fontaine, | Hélène Verrier, Ovide Vielfaure, vonne Lafortune, Angèle ‘Tru-|Can.- Vitaline Gauthier. Quel oiseau nous venant d'A- 
» Toy. Robert Philippot, Aubert | Thérèse Pilloud, Marguerite ‘De- Florence Fillion, Luc Trudel, Cé-| Louis Plamondon, Denis Saint-|Sigrid Jensen; Roma, C hoquette, | deau, Yvette Phaneuf, Geneviève —— 222 — frique a des ailes et est incapable 
Bazin, Roland Brisson, Henri De-|jaquis, Thérése Martine Alphon- line Fillion, Hélène Forest, Thé-|Onge, Jacqueline Blanchette. Rita Lapierre, Gabrielle Poirier,| Tétreault, Alice Aubertin, Louise Les curiosités du de voler? (L'inspecteur voulait ; 

Miquis. Lorraine Gaborieau, Ghis-|se Moreau, Marie Martine, Car.|'è® Bertrand, Norhert Bosc, Jeanne Deschênés, Armande Da-|Cartier, Georgette Dionne, Char- parler de l’autruche), : 

{ain Vigier, Gertrude Lesage, melle Lesage, Yvonne Gosseye, Paul Deschênes, Henri Benoit, A- GRADE VI neault, Françoise . Damphousse, | lotte Cloutier, Rolande Bouchard, 1 calendrier La classe entière resta muette, LU 
14 Räymond Bazin, Irène Rey, The-| Cécile  Espenell,  Emérentienne ragga ie der Po ire Gioria Thibault, Jacqueline | Roger Parent, Monique de Moïis-| Lucie Cadieux, Addie. Fortier; Pensant encourager les élèves, 4 
Bourrier, Dollard Henrie, Lucille : 


{resa Bourrier, Thérèse Dufäult, 
; IR Irène. Arnould, 


ita Soulodre, 

oëlla Berthe Bou- 
À Chard, Carmelle Bouchard, Ro- 
| ge Roy, François Laroche, Lu- 


|Normandeau, Jeannine. Lauren- 
celle, Rogér Boily, Edouard Pay- 
ment, Roland Pelletier, René Boi- 

là,-Hélène Lescarbeault, Jeannine 


Turenne, 


én Carrière, Thérèse Demers, | Dupas, Rita Fournier, Annette $ Brunette, Eva: trs. À ine Campeau,| Clara Larocque, ‘Mariette Ca-| Laurence Arpin, Denise Charles-| Le mois d'octobre ‘commence | main. ; 
uréel Brunette, Jeannine Fil- Tétrenuit, EE rt Hénault, Lu- Es reg Yolande Valcourt, René tits CURE SRE dieux, Joseph Larocque, Marie|worth, Gilbert Brunel, : Marcel toujours le même jour de la se- —Bien, ma pue dit l'inspec- 
À lion, Anita Fillion, Sy Ivio Vin-cien Fillion, Jeannette Labelle,, alcourt. Morceau, Simonne Breault, Thérè- Boissonneault, Eveline. Chaput,|Dufault, Marthe Rocher, Cécile | maine que !le ‘mois de reg teur, qu'est-ce ê 
| cent. - Lorraine Brumeau, Gisèle. Baril, Grade V se Desrosiers, Thérèse Champa-| Thérèse Croteau, Bernie Brans-|Brûlé, Fernand Marion, Alfred |avril Je même jour que juillet, et| —C'est un oiseau mort, Mon- 
14) Léo Marion, Lucie Desrochers, gne, M.-Jeanne Benjamin, Char-{field. Claire Guay, Ghislaine La-! Marion, Yolande Sicotte, Simone | décembre le même jour que sep-| sieur. . 
À Grade III Rita Desrochers, Irène Tardif,| Rita Lamothe, Lorraine Mc-ilotte Morissette, Lucien Cormier, |Certe, Solange Trudel, Simone |Lahaie, Luce Sicotte, Angéline|tembre. Février, mars et novem- L'inspécteur resta confondu de 
Î Victor Préfontaine, Rose-Marie | Lucien Tardif, Rita Brisson, Ar- Caughan, Claire Perras,. Patrick | Denise Emond, Hermance Gau-{Y*ndevivere, Antonie Verreault,| Fontaine, Armande Préfontaine,|bre commencent le même jour cette réponse, HE 
“| Caron, Dolorès Thibault, Geor-|thur Carrière, Léona Carrière, | McCaughan, Doris Hamelin, Rosa |thier, Georgette Rocan, Georgette Rolande Bosc, Raymond Kolly,/Léon Joubert, Cécile Rougeau, de Ja semaine. : à 
Lges Chénard, Bémi Gosselin, De-| Denis Carrière, Marie Péreux, | Préfontaine, Reine Régnier, Lau-|Lafuriune, Yvette Nadeau, Rose Raymonde Meyer, Georgette Pan-| Marie D’ Heilly, Armande Du-| "Mai, juin et août débutent, au L'enfant prodige 
his Gagné, Luc Dandenault, Nor- | Marguerite Vincent, Noëlla Bou- |rette Labossière, Hector  Rou-|Langlais, Louise Vielfaure, Chs-|t°l: Gertrude Bergeron, Guy De-|reault, Thérèse Arnal,  Rolande contraire, à des jours différents] —Eh bien! mon petit ami, il 
>| Pbert Tétreault, Hector Lebleu, | vier. thier, Jacques Labossiére, Arlet-| Auguste Saindon, Léo Bour-|laquis, Georges Deroche, Emilien Barrelié@vonne Maurice, Fabio- | les uns des autres. parait que tu es déjà bon musi- 
te Saint-Germain, Noëlla Carriè-|gouin, Olive Brisson, Eliette | SiPilléau, Liliane Bergeron, Cons-|la Bohémier, Georgette Lavack,| L'année ordinaire commence et'cien; joues-tu du Schubert? du 
à re, Hélène Landry: Jeannette |Lussier, Anna Trudel, Imeldalt*nte Pelé, Guy Bazin, André |Cécilia Gelley, Angèle Tougas,|se termine toujours le jour. | Wagner? 
È Boisselle, Hélène Yong, Claire | Desrochers, Raymond Deschènes, Dondo, André Delaquis, Gérard | Dora Tétreault, Lucillé Camgeau, | Len a pe —Non, Monsieur, je ne Joue 
“ Vs Champagne, Thérèse  Leclair, | Thérèse Damphousse, Lionel Bé-|Désorcy, Emma Audette, Cécile | Géraldine Hamilton. tous les. D um ans. | que du violon. 
M otifs P opulai r es a PME. Jeanne Bris-|rard, Pac Puis, aol. Pa- EE AR Bag . : - - - 
; ° son. Edna Gosselin, Gertrude |rent, Angèle Parent, Irène Sarra- x À gt : £ Club 1b Saint-Luc Saint icolas 
M Lord, Denise Landry, Fernand|sin, Rita Gagné, Gabrielle Martel, | Prat; Märie Jaspar, Francis Der- Le : aide celui de : N 


rière, Raymond Roy, Estelle Ver- 
mette, Dominique Roy. Roger Ga. 
gné, Rose Vincent, Thérèse Fil- 
lion, Jeannine Parent, Céline Sar- 
rasin, Thérèse 


Balcaen, Gérard Pelletier, Jean 
Granger, Marcien Boily, Denis 
Nadeau, Yolande Clément, Thé- 
rèse Simard, Joseph Mireauit, 
Louis Fabas, Wilfrid Savard, El- 
phège Normandeau. Albert Bois: 


Thibault, Alfred Pineau, Guy La- 
bossière, Lucille Leblanc, Ray- 
monde Labossière, Clément La- 
mothe, Stella Désilets, Antonia 
Bouchard, Adélard Deslauriers, 


Ghislaine Tétreault, Aline Turen- 
ne, Bernadette Lemaire, Thérèse 
Gagné, Angèle Ritchot, Françoi- 
se Bruyère, Blanche Graveline, 
Angélique Goulet, Claude Clou- 


er. Léo Breton, Marcelle Loisel- | 


sac. Béatrice Rosset, Eugénie 
Goulet, Henri Damphousse, Jean: 
Louis Baubeault, Madelcine Har- 
rison. Jeannette Bouchard, Jérô- 
me. Gauthier, Matilde Jubinville, 


rien, Clotilde Boucher, Thérèse 
Carignan, Thérèse Gauthier, R.-J. 
Pallard, André Dufault, Alice 
Bourrier, Rose Lemaux, Alfred 
Landreville, Léo Dufault, Rita 
Eandreville, Désiré Gaultier, Jo- 


joli, Bertha Lambert, Léona!le, Lilliane- Bouchard, Alfred A-/SPh Montsion, M-Ange Morit- 
Nault, Adélard Marcoux, Lina|yotte, Denis Boiteau, Aimé Boi- ee, __— bn à Elaine 
Marcoux, M.-Ange  Bourgouin, |teau, René Goulet, Gérard Arbez, | Carpenter, Irène Fillion, Georges 


Pour le Esué 
Ce gilet crocheté, facile à faire donneta à votre bébé le confort 
dont il à besoin, Un cadeau, idéal pour le jeune maman. 
7 No 856 contient tous les renseignements désirés. 
4 Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
_ de Traxaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
mére du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). 


huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


Ître, Marthe Léger, Marie Pingre- 


La | Lafrenière, 
: Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de | sèle Bouchard. Irène Murih, Mau- 


Béatrice Audette, Léonne Bris- 
son, Béatrice Lamoureux, Ray- 
mond Savoie, Ernest Lapointe, 
Léo Audette, Omer Aubertin, 
Laurette Bérard, Denise Delor- 
me, Lucille Brunette, Thérèse 
Parent, Ambroise Rémillard, Ro- 
se-Marie Langelier, Alice Gélinas, 
Bernadette Lahaie, Charles Per- 
roud, M.-Ange Lacroix, M.-Reine 
Archez, Georges de Moissac, Thé- 
rèse de: Moissac, Angéline Rey; 
Rolande Le Gras, Albert Delorme, 
Thérèse Philippot, Hélène Le 
Roux, Yvette Lesage, Guy Vigier, 
Roland Delaquis, Marie Kolly, 
Roger Tinguely, Elie Meyer, An- 
toine Daudet, Fernand Bazin, 
Germain Dondo, ' Roland Avan- 
hay, Angèle Chaperon, Léo Al: 
lard Marie * Bourbonnière, Ed- 
mond Marion, Marcel Hemery, 
Marie Lagassé, Thérèse Feuillà- 


non, Simonne Robert, Irène Mas- 
sinon, Yvette Boucher, May Cyr, 
Robert Connelly, Henriette Col- 
liou, Germaine Boucher, Madelei- 
ne Valcourt, M-Thérèse Rey, Y- 


1, | vorine Landreville, Marthe Bour- 


rier, Colombe Brunel, Anne Sou- 
lodre, Henri Dufault, Denise Fil- 
lion, Irène Marion, Yvette Bru- 
neau,  Lucille Bourgeois, Aline 
Aline Graveline, Gi- 


rice Arnal, Léo Bourque, Cécile 


Elise Châtel, Bernadette Dupas- 
quier, Ernest Delorme, Margueri- 
te Ethier, Thérèse Augert, Jean- 
ne Mitchell, Roland Bazin, Denise 
Bazin, Marcel Dondo, Rosilda 
Hébrard, Germaine Pilloud, De- 
nise Delaquis, Raymond Bérard, 
Huguette Vigier, Raymond Tin- 
guely, Raymond Brick, Alfred 
Mitchell, Marcel Lamoureux, Jo- 
seph Pelé, Thérèse Chaput, M.- 
Béatrice -Audette; Florence Dé- 
sorcy, Gabriel Heyser, Jean Gui- 
boche,. Vita Dubois,-Pierre Gaul- 
tier, Henry Dodds, Thérèse | ne 
rier, Carmel Bourrier, Alice Huot, 
M.-Louise Montagne, Odette A- 
braham, Georges Montagne, Lu- 
cille Archambault,  Léontine 
Nault, Agathe Marion, Yvonne Ja- 
mauit, M.-Ange Vuignier, Rose 
Lavigne, Cétine Arnal, Denise Pi- 
ché, Rose de Lime Roy, Jeanne 
d'Arc Roy, David Laroche, Irène 
Vermette, L-B. Roy, Adela Vin- 
cent, Raymonde Vincent, Simone 
Dusablon, Rhéa Smith, Françoi- 
se Gelley, Laurette Tougas, Céci- 
je Tougas, Jeannette Désautels, 
Céline Gauthier, Géraldine Cham- 
pagne, Edouard Champagne, 
Raymonde Désautels, Philippe 
Tétreauit, Simone Lapointe, Hen- 
ri Gauthier, Richard  Nolette, 
Laurent Péloquin, Gérârd Fon- 
taine, Rita Dumesnil, Kathleen 
Couelly, Yvette Guertin, Locetis 


Bruneau, Rita Péloquin, Yvette 
Lemire, Aline Hébert, Dolorès 
Lord, Agnès Vuignier, Marie Pic- 
ton, Léo Arnal, Alphonse Regis, 
Florjanne Demers, Eveline Car- 
rière, André Vermette, Rita Du- 
mont, Florence Bouvier, Hélène 
Péreux, Alma Vincent, Simone 
Fillion, Florence Bertrand, André 
Forest, Laurette Noël, Rita Tou- 
gas, Stella Noël, Armande Tru- 
deau, Olive Gauthier, Rodolphe 
Blanchette, Thérèse De Monti- 
any, Lucienne Désautels, Daniel 
Collette, Thérèse Gagnon. 


Grade VIII 
Jacqueline : Dufault,  Lilliane 
Middleton, -Rita Beaulieu, Antoi- 
nette Legal, Armel Labossière, 


Thérèse Bouchard, Cécile Carrië- | 


re, Edwina Aquin, Gisèle Cor- 
mier, Maurice Schaubroeck, Bi- 
biane  Lagacé, Maurice _Rocan, 
Annette Vielfaure, Gilbert Dupas, 
Dénise Rocan, Augustin Morier, 
Irène Lambert, Roméo Phaneuf, 
Paul Boily, Thérèse Lapierre, Do- 
lène Lussier, Fernand Lavoie, Lu- 
cille Fillion, Lücille Dionne, Al- 
fred Gauthier, Christiane de 
Moissac, Mäbel Chartrand, Mar- 
guerite Parent, Lorraine Breton, 
Marthe Bérard, Paul Fortier, Ma- 
deleine Hôule, Claire Bouchard, 
Jeannine Bruyére, Alphonse 
Em | Alice Delaquis, Antoi- 


Thérèse Brais, J.-M. Bourgeois, 
Lorraine. Ayotte,. Odile Magne, 
Raymond Comte, Georges Bazin, 
Reine Fouasse, Suzanne Vigier, 
Pauline Mitchell, Yvonne Pilloud, 


Aucun siècle ne peut commen- 
cer un mercrédi, un vendredi ou 
un dimanche, Les règles ‘suivan- 
tes ne s'appliquent pas aux an- 
bissextiles. 


l'inspecteur promit dix sous au 
petit garçon ou À la petite fille 
‘qui répondrait. Après quelques se- 
condes d'hésitation, une petite 
bambine de quatre ans leva la 


Marie, Notre-Dame, Ind., qui forme le élub le 
Luc, donne chaque année à sut er 

jouets aux enfants pauvres de South -Be 
Le club .maiatient son ape atelier, 
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HN 


du Silence”, y teau aout le vieux quai de 
À Standard Malwyn | granit. : Û < 
. hard B dévant auéun| —Mais c'est exquis! s'écria-t- 


sacrifice, pour lui-assurer une 
Or, la première chose à fixer, 
c'était évidemment l'endroit où 


il Beaucoup tros même, ajouta- 
t-il presque aussitôt, s 

. Puis, se tournant vers le ma- 
telot qui l'avait amené: 


Le Alto , —Dites-moi donc... il y a une 
gare, où une foule de femmes en “Et le ge vo puissante partie de la côte ‘qui ést très dé- 
es, chargées de paniers, -et|fifme avait son idée li-dessus: |‘hiquetée, paralt-il? 


là-bas, fit laconiqnement 


: pis oi Dure MES l'homme én désignant le nord, 


le, avais dit à Philippe M. Du- 
maine, ne peut dégager toute la 
pcésie dont elle est susceptible 
que si ñous la plaçons dans le 
cadre d’une nature grandiose. 
Naturellement. :. 
—C'est. pourquoi, avait conclu 
le grand patroh, vous devriez fai- 


re! 

Passuré, il se dirigea alors vers 
nne modeste pension, dont l’en- 
seigne apparaissait toute proche, 
et* s’entendit rapidement avec 
l'hôtesse. Puis, y ayant déposé 
sa valise, il s'en alla à grandes 


—Ce doit être jour de marché 
. Saint-Pol! constata le sédui- 


1 le garer brune, 


tôt, large V5 r"G Ar gps Lis A A grrr A re vers Laver de l'ile: 
1 d'ilots , C'est par là qu'elle m'a con- 
ie montra sur la droite. 11 se pencha mont. Er med Lee crea er seillé de commencer ma. visite, 
à, Ja vitre: s Raz, ni de l'ile d'Oues- cette brave femme... : Voyons 
ns ït, ni des rochers de Plouma- | done ce que ça va donner! 
! , de tous ces coins Tout en monologuant ainsi par 
4 rejeta vus au moins les chémins étroits que bordent 
Fa DT Erreur A 5 -[des murs bas, il traversa l’agglo- 
gi soit pas du 


mération, dépassa les. dernières 
à ; cultures et enfin, au haut d'une 
Philippe s'était retiré là-des- {courte montée, faillit tout à coup 
sus, assez perplexe. Car où trou- être renversé par le vent. Il ve- 
ver en Bretagne un coin en quel-|nait de déboucher sur la lande. 
que’ sorte ... inédit? ne! s'exclama-t-il, émerveil- 
ours plus tard, !"*: Res . 

il pr À rase prés pére hr -De fait, l'âpre et lugubre pay- 
qui, en lui montrant ses photo-|5î8€ qui s'élendait sous ses Yeux 
graphies -de-vacancess l'avait tiré |'éPondait,et au delà de ce Qu'il 
d'embérral te avait osé espérer, aux exigences 
Et, tout de.suite; il.s'était dé- de ta mise en scène projetée. 


oscoff, Si, ensuite, j'avais 
seulement la chance de trouver 
‘mn bateau immédiatement, je 


ARRETEZ CETTE IRRI- 
TATION A LA GORGE 
ven et ru dun rhume qui 


: pren C'était yne sorte de prairie_acci- remplacer. cette nature .admira- 
em 65 dé hole 2 EE IL SAUT Von ion er tdeu ed ae loc gr (bien D'ailleurs Je suis Bretonne, 
nn : Le mn onde le Le mais | faire! - pit émergeaient çà et là de l'her-| Monsieur, et j'aime. passionné- 


be maigre, De chaotiques entas- 
sements de rocs fa bordaient, sur 
lesquels la mer furieuse venait 
déferler à fout instant. 

—Magnifique, répétait Philip- 
pe, qui s'étaii abrité cogtre un 
rocher. 

Or, tandis qu'il contemplait, 
immobile, la vaste étendue qu'em- 
plissait le grondement dés va- 
guës, voici qu'une délicieuse ap- 
Darition surgit soudain à ses 
Yeux. ” 

… C'était une grande jeune fille, 
dux formes pures et élancées, 
dont le délicat visage de madone, 
les traits fins et doux, les veux 
bleus rêveurs, reflétaient l’infi- 
nie nostalgie des horizons ma- 


Aussi, dès le lendemain soir, 
le jeune premier . s'était installé 
à la gare de Montparnasse, dans 
le rapide 15, qui .était parti à 
21 h. 40 pour Brest. 

A présent, il arrivait. Et déjà, 
par la vitre baissée, l'air vif et 
qui sentait le. varech s'engouf- 
frait dans le compartiment. 

Enfin, le, train vint s'arrêter 
devant, un  heurtoir, qu'entou- 
raient des. plantations de fleurs: 


vous empêche. aussi de jouir d'un 
. bon sommeil la nuit. F 
"Ce qu'il vous faut pour soulager 
cette toux, c'est le sirop “Norway 
Pine” du Dr Wood. Sa préparation 
“contient des évorces et des herbes, 
‘propres à calmer et à guérir, ain- 
si que du pin “Norway” dônt les 
qualités sont re ess. 
:" Quand vous demandez ce sirop 
“du Dr Wood, assurez-vous que 
“vous l'obtenez. 
#The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont, 


* rins, . 
MAIS PAS AUSSI Philippe était resté stupéfait. 
° ? L'inconnue, cependant,  s’a- 
Renversant vançait lentement, l'air pensif, 


le regard perdu dans un rêve si- 
QUE LE lencieux. Et telle était l'harmonie 
suprème de ses mouvements 


VIN FAMEUX | qu'on eût pu croire en la voyant 
4 ? 1à”quelque vision irréelle ... 
; | Il était évident qu'elle n’avai 


3 [pas vu le jeune homme. 
+ payez aucune prime pour la qualite. Vous | Lui, pourtant, commençait. à 
se ressaisir : 

{-+Idéale, cette petite! murmu- 

ra4if enfin. 

:F ‘Puis; comme elle allait dépas- 

‘{ser‘son abri, un réflexe dbnf il 
ne fut:pas le maître le jeta irré- 
sistiblement sur ses. pas: 

ÿ —Mudenioisellé ,,, 

1 Et il s'arrêta court; confus sou- 
\: }daincet troublé, ne sachant plus 
comment justifier l'audace de son 
geste, ’ 

Elle, qui avait d'abord eu un 
sursaut-de surprise, fixait à pré- 


pe _ à»... EST UNE SCIENCE EXACTE 
Rcune fait dans notre clinique est° @ LUE 
We résultat du progrès dé la séience. - 
© Wos yeux vous donnent-ils un service éofforta- 
ble® Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervp- 
mitét 11 n'y à qu'un moyen de voüuSen asstrérs 


fau licu de douter on de supposer, faites-vons ex. 
miner la vue et sachez à quoi vous ep tenir. 


+" Avez-vous entendn parler : de lunettes 
»' télescopiques pour vue au-dessous de la 


Et 


ES + 5 4 | > 
ajouteront non seulement À votre apparence, mais 

à votre eonfurt, Notre Mboratoire t notre outil 

lage complet pour le polirsag@ies verrcs sont situés 

dans notze immeuble. Une #isite à cet endroit est 

toute une éducation sur la complexité et }'exactitude 

nécessaires à la confection des lunettes, 


Dix minutes plus tard, le ba- 


d'un geste large, Derrière le pha-! 


cha profondément. . 

Aussi répéta-t-il machinale- 
ment, en Ia considérant avec 
tonnement: 

Vous demeurez ici 

—Mais oui! \ ( 

—Toute l’année? 

—Toute l’année! 

Ca ne doit pas être drôle! con- 
clut-il en hochant la tête. 4 

Uné subite expression de gra- 
vité apparut sur les traïîts de la 
jeune fille: 

—Et pourquoi cela, je vous 
prie? interrogea-t-elle avec: une 
nwance d’ironie. Croyez-vous 


donc qu'il soit impossible de se 


créer une existence intéressante 
et riche de satisfactions de :t 


ordre, parce qu'on vit éloigné | 


de ce qu'il est convenu d'appelet 
‘les centres intellectuels?” j 
Et .elle ajouta, d'un accent qui 
vibrait légèrement: é 
—Pour moi, je serais pl 
tentée de croire le contraire! 
Il protesta avec vivacité: 
—Loin de moi une tellé pen- 
sée!... Toutefois, il me sera bien 
permis d'observer qu’en général 
les ieunès filles préfèrent un 
genre de vie qui ne les prive pas 
éntièrement ‘des ‘plaisirs, mon- 
daine a 
—Pas moi! répliqua-t-ejle pai- 
siblement. Et rien ne saurait me 


ment ma mer, mes rochers, ma 
lande, enfin tout ce. que vous 
voyez ici autour de vous et sans 
quoi je ne saurais vivre 

Pourtant, elle ajouta, comme À 
regret: 

—ÿJc ne dis pas, évidemment 
| que; de temps à autre, il me dé- 
plairait d'entendre un concert, de 
visiter une exposition de ta- 
bleaux ... Mais enfin on ne peut 
pas tout avoir, n'est-ce pas? A- 
lors je sais me faire une raison... 

Puis, elle trancha, reprenant 
un ton de banale politesse: 


—Sur ce, Monsieur, bonne pro- 
menade! Et je vous conseille de 
regagner le bourg par le phare, 
d’où vous découvrirez toute la 
côte nord... 

Mais il ne l’entendait pas de 
cette oréille: - 

—Vous êtes donc si pressée? 
implora-t-il, J’allais justement 
vous demander si vous ne pour- 
riez m'accompagner jusque... 


—Impossible! répondit-elle en 
secouant la tête. On m'attend 
chez moi et il faut que je rentre! 

—Enfin, vous avez bien quel- 
ques minutes! insista-t-il avec 
chaleur. | 
| —Je les avais, fit-elle malicieu- 
|sement. Mais je ne les ai plus, Je 
| viens de les perdre à bavarder! 

Oh! si peut 

—Trop encore! Et maintenant 
je ne puis m'attarder davantage! 
On pourrait s'étonner... 

Emporté alors par la curiosité 
que iui inspirait la charmante en- 
fant, il dépassa les bornes de la 
discrétion: M 

—Vos parents? interrogea-t-il, 

—Non, Monsieur! 

Mais comme elle avait dit cela 
avec un subit accent de tristes- 
se, la gène qui s'empara de lui 
tout à coup le rappela aux conve- 
nances. » . 

—Je vous demande , pardon! 
wurmura-t-il avec confusion. 

—C'est sans importance, répli- 
‘qua-t-elle, Au revoir, Monsieur! 

I s'inclina respectueusement: 

—Au revoir, Mademoiselle! 

Mais comme lèurs regards au 
mème instant s'étaient croisés, la 
ravissante inconnue  détourna 
aussitôt la tête avec embarras et 
s'en alla’ de ce pas léger et sou- 


FH ple, qui semblait à peine effleu- 


rer le.sel ... j 

Philippe était demeuré figé sur 
place, incapable de détacher ses 
yeux de la svelte silhouette qui 
s'amenuisait : plus en plus là- 
bus. sur le chemin... 

—{Ce profil! murmura-t-il avec 
admiration. Cette démarche! Cet- 
te voix! 


| Enfin, elle disparut. ‘ 


|: Mais lui, les mains dans les 


| poches, le front soucieux, demeu-! 1, Les cellules serviront pius tard de réser- 


ves à miel; pour conserver celui-ci, des 


| rait planté 

| profondes réflexions, 

| ‘‘Finulement il releva Ja tête 

| brusquerent : ; 
—li n'y à pas à dire! s'écria-t-il 


là, plongé dans de! 


|geait et plus il comparait les 


| 


“La Tour du Silence”, idée qu'il 


à-petit à son esprit. 


‘lal Car aprés tout, qu'est-ce que 
THErBe - de 


obscure inconnue, 
Pourtant, plus 


deux femmes, plus les mérites— 


charme de l’autre! 
C'est entendu, se disait-il 
encore deux heures plus tard’ en 
reprenant le chemin de sa pen- 
sion: Mary est très jolie, elle a 
du. talent, du métier surtout, avec 
ça une grande expérience et clle 
excelle dans les rôles de compo- 
sition! Mais celle-ci ... c’est tout 
autre chose! : 

Aussi l’idée de r à l'ex- 
quise enfant de tourner avec lui 


avait tout d’abord rejetée comme 
irréalisable, s'imposait-elle petit 


—Voyons! se dit tout à coup 
le jeune homme, en-quoi cela se- 
rait-il impossible? On ne-s'im- 
vise pas acteur de cinéma, j'en 
demeure d'accord! Et d'ailleurs 


promue au 
de la Malwyn Co. 

Mais là les difficultes allaient 
commencer: $ 

—Car enfin; songeait Philippe, 
en faisant honneur au piantureux 
repas qui lui était servi, j'ignore 
absolument qui elle est! ; 

“À fut hasard, cependant, et 
comme il er était au dessert, il 
appela la patronne: 

—Dites-moi, madame, vous ne 
connaissez pas, ici, une grande 
jeune fille très jolie qui a des 
veux bleus, un visage fin et une 
voix qui chante un peu? 

La maitresse de maison le re- 
garda avec surprise: 

—Des jeunes filles, vous savez, 
ça n'est pas Ce qui manque à 
Batz! 

—Oh! vous ne devez pas en 
avoir. beaucoup comme celle-là 


protesta-t-il avec chaleur. 
.—Ma foi, riposta l’hôtesse, en 


dissimulant mal un sourire rail- 
leur, je ne vois pas trop qui vous 


j'en sais quelque chose, car Dieu | voulez dire! A moins que ça ne 


dans des cas spéciaux où le rôle 
ne demande qu'un jeu très sim- 
ple, presque naïf et où, pay con- 
tre, le physique de l'artiste revêt 
une-énorme importance, il arrive 
cependant qu'un amateur intelli- 
gent qui incarne exactement Île 
type voulu, donne mieux que le 
plus adroit comédien profession- 
nel! Or, mon nouveau scénario 
ressort précisément de ces cas- 


cetié histoire?’ 
humble fille de marin qui aime 
chastement un beau gaillard qui. 
ne la remarque même pas! et elle 
se dévoue- finalement pour sau- 
ver celui-ci de la mort; après 
quoi elle l’épouse, Sommé toute, 
il n’y a guère à jouer là-dedans?.. 
Presque tout le rôle est en atti- 
tudes, en: jeux de physionomie! 
Or, cette petite a l'air fort intel- 
ligente, et d'autre part elle a le 
Lype à un degré inoui!,.. Tan- 
dis que Mary ressemble à tout ce 
qu’on voudra, sauf à une fille de 
marin! 

Bref, quand il entfa dans la 
petite salle: à manger de la pen- 
sion, sa décision était prise: 

—Je vais toujours lui en par- 
ler, avait-il conclu... 

Restait, ik est vrai, à prévoir 
le cas assez probable à:la vérité, 
étant donné l'allure réservée de 


a 


Nos grand'mères pourraient trou- 
ver dans notre mode de vie actuelle 
plusieurs imperfections. Le vrai:re- 
mède, c’est le retour à la simple 
loggiue. Revenons-en done aux mé- 
thodes de la nature, méthodes qui 
ont subi hautement l'épreuve du 
temps. Vous pouvez-avoir pleine eon- 
fiance en Mus-Kee-Kee, ce véritable 
tonique indien composé exelusive- 
ment d'herbes et dépourvu de tout 
prédüit synthétique, Ce remède a été 
immédiutement approuvé par les 
conñaisseurs canadiens et américains 
de l’Atlantique «u Pacifique eomme 
étant le seul tonique indien qu’il 
nous soit connu de nos jours, Vous 
êtes libre d'accepter ou de refuser 
nos conseils, mais pourquoi vous en- 
têter à faire 1ôessai de remèdes nou- 
veaux lorsque nous vous prouvons 
toute la valeur de Mus-Kee-èKe, 

Votre ami, votre voisin qui ont 

ris avec suceès trois bouteilles de 

us-Kee-Kee confirmeront ee que 
nous avancon” sur la valeur de ce 
tonique. 


sait si mes débuts furent longs|soit la fille de Kelven, le cor- 
et pénibles! Mais quelquefois. !donnier.... 


Mais non! s'exclama-t-il, a- 
vec impatience. Ça n'est sûre- 
ment pas la fille du cordonnier, 
ma bonne dame! 

—Ou:alors, Marguerite, la fille 
dû Phare? 

{La fille du phare? 

.—Qui. Son père est gardien- 
chef, 3 

—Non,‘encore une fois. Ce n’est 
pas une fille du paÿs... enfin, je 
veux dire. qu’elle’ ne porte pas 
a coiffe, quoi? -" : Le 
Elle ne porte pas la coiffe? 
s'étonna la brave femme. 

—Non, elle est habillée comme 
on s'habille à la ville et elle a 
plutôt l'air... comment vous di- 


rais-je Ça, moi?.,, de la fille 


d'un châtelain, si vous voulez! 

Mais l’hôfesse secoua la tête: 

—{a, je ne vois pas! assura-t- 
elle. Et d’abord, il n’y a pas de 
châtelain ici! 

—1I1 y a de grandes propriétés 
toujours! Je les ai vues! 

—D'accord. Mais c'est à des Pa. 
risiens qui ne sont pas encore 
atrivés et elles sont fermées! 

—Alors vous ne voyez pas? 

—Ma foi non! conclut la mai- 
tresse de maison, :  -—. 

Et elle s'éloigna, tandis qu’il 
plongeait le nez dans sa tasse de 
café. assez déçu: 

—Voilà qui est fâcheux! son- 
geait-il. Car je comptais bien sur 
elle pour m’identifier sans diffi- 
cultés cette délicieuse créature! 
Comment vais-je faire à présent? 

Il se le demanda un bon mo- 
ment :et finit par redouter de se 
voir réduit finalement à aller 
frapper de porte en porte, 

Le lendemain matin: — la nuit, 
dit-on porte conseil — Philippe, 
au saut du lit, eut une idée, 

—Je vais interroger les ma- 
rins qui font le passage! se dit- 
il, Comme elle doit sûrement 
aller souvent à Roscoff pour ses 
emp'ettes, ils l'ont certainement 
remarquée! : 

Et, son petit déjeuner expédié, 
il se hâta vers le quai où se ba- 
lançaient les barques, 

—Pardon, mon brave! -com- 
mença-t-il en abordant un vioux 
loup de mer rougeaud. Esi-ce que 
vous ne connaîtriez pas, par ha- 
sard, ne grande demoiselle très 
jolie, aux yeux bleus, qui habite 


le marin. Pas pour moi. 


faut croire que je m'explique mal 


* 


Chemin de fer national du Canada 


4 


Cr 


File et qui va encore assez sou- 
vent à la côte? 

‘Le vieux mâchonna un instant 
sans répondre sa courte pipe. 
Puis, il grogna: a 

—.1.vois pas! 

—Voyons!  insista Philippe, 
vous he voyez pas qui je veux 
diré? Elle est habillée comme 
une Parisienne et facile à recon- 
nsitre! 

—Pour vous peut-être! 


ration ainsi limitée ne. pouvait 
suflire, en bonne logique, à le 
retenir à elle seule une heure de ; 


plus... 
consa- 


Et, tout au contraire, il "| 
cra sa soirée et une partie de 
sa nuit à échafauder des plans 
plus ingénieux les uns que les } 
autres, pour parven 


ir à m 
enfin la main sur rond 


Pourtant, le temps ‘passait... 

Or, voici qu'un soir où il se. 
promenait mélancoliquement sur’ 
la lande, non loin de l'endroit où. 
lui était apparue la délivieüse ens 
fant, une fine et gracieuse 
houette, tout à coup, se 
sur l'horizon du chemin ... 

—Ah! cette fois, s'exclama-t:il, 
je la tiens enfin! { ; 


(A suivre) 


riposta 


Et il lui tourna le dos sans au- 
tre forme de procès, 

Dépité, le jeune homme s’adres- 
sa alors au patron du bateau voi- 
sin. Mais Jui non plus ne sut à 
qui appliquer, parmi la popula- 
tion féminine de l’ile,-le signale- 
ment fourni par Philippe.- Un 
troisième matelot ne fut pas plus 
perspicace, non plus qu'un doua- 
nier qui vint à passer là par ha- 
sard, ï É 
Décidément, songea-t-il, mon 
bei oiseau semble difficile à dé- 
nicher, 

Il était bien plus dépité encore 
lorsque, le soir, après une ‘jour- 
née consacrée à enquêter de tous 
les côtés, il rentra à la pension 
sans être plus avancé. : 4 

—C'est à désespérer! murmu- 
rait-il, Et dire que tout le monde 
la connaît, sans aucun doute! Il 


ou qu'ils la voient avec 
yeux que moi,,. 

Quoi qu'il en soit, fatigué par 
ses-vaines démarches, il en vint 
à songer dvec irritation qu'il était 
bien bon: de se donner tant de 
tracas:. te à ARMES | 59 

—Après ‘tout, se disait-il, j'ai! 
été chargé de chercher ici un 
décor, non unë”artiste! Or, le 
décor, je l'ai, Par conséquent il 
ne me reste plus qu’à reprendre 
mon train et pour ce qui est du 
rôle d'Anne, eh bien, c'est Mac 
Joyce qui le jouera! Et voilà tout! 


Mais comme le jeune homme se 
raisonnait ainsi, il éprouva inté- 
rieurement un sentiment obscur, 
dont il ne put discerner la natu- 
re. S'en aller sans avoir revu la! 
jeune fille?. Non, cela serait au- 
dessus de ses forces, il le comprit 
bien! 

Alors: il s'en étonna sincère- 
ment. 

—Ah! ça, qu'est-ce qui me 
prend? Me serais-je, par hasard, 
laissé impressionner un peu trop 
vivement par le charme de cettg 
petite?.Mais non! Je l'ai admirée 
seulement en professionnel! 

. J1 ne se dit point qu'une admi- 


d’autres 
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Wave Shop || 
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___ Voisin du Thé£tre Lyceum 


TELEPHONE 96 090 


Pluck et les Insectes saitions Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


w ‘ L 


petits pots, 


abeilles chimistes, distillent un acide dont 
elles versent une goutte sur chaque réci- 


pient, . 


LE] 


2. 11 faut ensuife recouvrir de cire tous ces 8. Mais, pendant 14 confection des 


-la Reine attend, impatiente de son 
-tion, ; 


servi par l'hôtel à raison de 25 


et leurs amis sont les bienvenus. 
a 


A la réunion du conseil qui s’est 
tenue lundi, il a été décidé de fai- |, 
re de l'assemblée mensuelle qui 
aura lieu le mardi 17 décembre, 
une fête intime qui terminera nos 
réunions de 1940. 


. Que tous les membres soient 
présents pour l'assemblée d'abord 
et pour la fête qui suivra sous 
forme d'une partie de cartes avec 
de jolis prix. Le tout à titre gra- 
cieux, 

Le thé sers servi le mardi 17 
décembre au café  Waldorf, à 
ju régulière des réunions, 
2 h, 45. 


billets. La rafle fut un réel 
succès et nous avons raison d'en 
être satisfaits. é 


" Merci à tous. 


nd vous venez en ville, adressez- 
vous en toute confiance à Mme 
: M. André, 541, rue Langevin, 

, ‘ Saint-Boniface. Chambre avec 
D ME | sans pension, prix modéré. 


Mme E. Gagnon était, lundi, 
l'hôtesse dés membres de l’exécu- 
tif, Son amabilité et sa gracieuse 
réception firent oublier le mau- 
vais état des chemins, bravé par 
les membres pour être fidèles au 
rendez-vous. 


G. 


PROVOST, sec. 


Union Nationale 
Française 


Tous ceux qui étaient à la .der- 
nière rer À mehsuelle, de. l'U- 


Fren 8000 15 livres, 67.00; 20 


sisté à une. soirée dont ils se soüu- 
viendront, L'assemblée était pré- 
sidée par M. Pierre Chabalier. 11 
nous amenait une 
conférencière, Mlle Marguerite 
McCulloch, qui nous raconta sa 
fuite: de Paris devant les Alle- 
mands, en juin dernier, M. Henri 
Bougearel, notre sympathique 
consul, présenta Mile McCulloch, 
comme la plus Parisienne de nos 
jeunes filles de langue anglaise 
de Winnipeg. 

En effet, nous avons entendu 
une causerie, tout à fait franco- 
phile, très intéressante et très 
touchante dans notre btlle lan- 
gue française que Marguerite 
sait manier en maître et dont elle 
sait si bien faire ressortir les 
beautés. Pendant près d’une heu- 
e et demie, nous avons accom- 
pagné notre conférencière sur 
les routes de France qui joignent 
Paris à la frontière de l'Espagne, 


en passänt par Saint-Nazaire et 
Bordeaux. Nous avons vécu cha- 
cune desminutes de ce long voya- 


prix de vente du Centre de la 
sont nos prix de tous les jours. 


ARMACIE GOLD 
Pharmacien 


Salons Funéraires 
BARKER 


pue eme 


IRNACES HEATÉRS COOKSTOVES 


FIREPLAC ES 


£ Your Verde ï PA déi 


sous par personne, Les membres. 


Société des Canadiennes- 
françaises du Manitoba 


charmante; 


ne pr 

gaies. Merci, Marguerite. 
Au programme musical figu- 
raient “Les Jeunes Filles de 
France” en costumes nationaux, 
Elles chantèrent, sous l'habile di- 
rection de Mme Simone Etsell, 
des chants de la vieille France. 
Parée d'un joli costume de Nor- 


mandie, 
nous chanta un air de cette pro- 
vince. Mile Agnès Gevaert, ac- 
compagnait ces chants au piano. 


€ 
6 
5 
5 
2 
8 
: 


par M. C, Buffet. 
La délicieuse tasse de café qui 
fut servie par des dames dé- 
vouées de l'Union terminait 

Re cette soirée, 
Renée DENISET., 


ES 
Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises 


A la salle Notre-Dame, de l'A. 
CJIF., avait lieu, mardi dernier, 
notre assemblée mensuelle, Une 
très belle assistance s'y trouvait. 


La Fédération désire inviter 
ses membres et amies à un “Mons- 
ter Tea”, donné le 18 décembre 
prochain à la salle à manger de 
la Baie d'Hudson, sous les aus- 
pices du Local Council afin de 
recueillir des fonds pour venir 
en ride aux affligés de Londres. 
Le montant recueilli sera envoyé 
au Lord Mayor de Londres. 

Tout en magasinant, mesdames, 
n'oubliez pas que de l’autre côté 
des mers, des épouses, des mères 
comme vous qui verront ce Noël 
de 1940 passer sans pouvoir se 
permettre le luxe d'échanger ou 
de donner même à leurs petits en- 
fants les gâteries ordinaires, Par 
une pelite obole que vous pourrez 
facilement offrir, vous aiderez à 
soulager Ja r misère de ces aride) 


a 
Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue des dames 


G. P. 
Equipe Chaput 13 9 
Equipe Newmar ...….. 12 10 
Equipe Audet … 10 12 
Equipe La Flèche 9 13 


Haute pariie de la semaine, 
Mme Aubin, 209; hautes deux 
parties de la seraine, Mme Aubin, 
409. 

Moyennes 
Mme J. Asselin 
Mme Aubin 
Mme Côté … 
Mme P.-E. La Flèche . si 


ee L 
161 
156 

: 153 


Mme O, Audet 151 
Ligue de dix quilles 
Club Sacré-Coeur 21 12 809 
Western Paint . . 19 14 777 
Roblin Hotel 19 14 756 
Can. Publishers 16 17 811 
Canadiens 16 17 757 
Taché 15 18 752 
| Soc. St-Jean-Baytiste 14 19 748 
| Provencher 12 21: 746 


Haute partie: À. Montpetit, 220, 
Hautes 3 parties: H, Sala, 581, 


- Le cing quilles 


| . G. P. Moy 
RASGEES se . 16 11 672 
ISala . . … 16 11 632 
Blanchard … 15 12. 596 
Bruyère 15: 14, .500 
7 CRE … 14. 13 585 
Carignan … 12 15 588 
McKenzie … 10 17 579 
Gagnon . 10 97 564 


Demoiselle, pour la semaine: 
hautes 3 parties, Yvette Sala, 677; 
{haute partie individuelle, Yvette 
Sala, 285. 

Demoiselles, pour la semaine: 


1700; haute partie, Gérard Léveil- 
| lé et Georges Bruyère, 258. 
| Equipes, pour la semaine hau- 


\tes 3 parties, Rajotte, 2150; haute” }{" 


| partie, Rajotte, 783. 


| = 


« 


| 
| Avez-vous vu la nouvelle 


Machine à écrire 
silencieuse 


1. C. Smith Super-Speed'? 


Il nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines. de totes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les muchines usagées. 


“Nous —louons der machines: aux 
étudiants ou pour le eomiiérce. 


W. L. Cordingle 
Trouve De 


Successeurs de 
“hRebuilt Typewriter Co.” 


246, rue Main Tél 92 302 


hautes 3 parties, Gérard Léveillé, | 


Les remerciements furent faits | 


trices qui sont en train d’annihi- 
ler leur patrie, Ls savent que la 


-|masse de leurs compatriotes qui 


sont assujetis aux barbares ne 
s'y soumettent pas de bon gré et 
soupirent après le jour de la dé- 
livrance. 

Comprenant l'embarras où se 
trouvent beaucoup de Français, 
chez nous, de ne pouvoir se pro- 
noncer contre le gouvernement 
de-Vichy, le mot d'ordre qu'ils 
ont donné, pour le Manitoba du 
moins, est: “Silence au sujet de 
Vichy”! Par contre, ils ont beau- 
coup de peine à comprendre ceux 
qui, pouvant être indépendants, 
prennent fait et cause pour un 
gouvernement qui ne représente 
pas te peuple français et qui est 
entre les mains de gens peu ho- 


norables, tant dans leur vie pri-| 


vée que dans leur vie publique. 
Ils invitent donc tous les Fran- 
Çais Libres à se liguer afin de ré- 
habiliter la France. Le point de 
ralliement est le général de Gaul- 
le qui, dès la chûte de son pays, a 
pris la résolution de corübattre 
l'envahisseur. Toutes les semai- 
nes des colonies françaises. se- 
couent le joug dé Vichy pour 
chercher la liberté sous l'éten- 
dafd de ce général. Nousne som+ 


ne Pr Ted 


ration misérable où Hitler veut 
l’encercler; cette ‘agglomération 
où il n'y aura qu’une Kulture 
sous la. botte des Allemands et 
une seule croix: la croix/garmmée. 

Le Comité “France quand mé- 
me” attend donc avec impatience 
l'autorisation demandée par le 
commandant Vignal, du gouver- 
nement à Ottawa pour la fonda- 
tion d'une-caisse, On nous infor- 
me que les pourparlers vont bon 
train el nous nous empresserons 
d'en avertir nos populations aus- 
sitôt que cette autorisation nous 
sera parvenue. 


Le Comité “France Quand Même” 
201, Gread West Permanent, 
Winnipeg 


PETITES NOTES 


Jean-Pierre Croguennee, autre- 
fois domicilié 158, rue Smith, et 
283, avenue Assiniboine, Winni- 
peg, est recherché par le Consulat 
de France à Winnipeg pour af- 
faire de succession. 

Georges William Allan, CR, 
président du comité canadien de 


:|la Compagnie de la Baie d’Hud- 


son, président de la “Great West 
Life Assurance Co.” doyen du 
bureau d'avocats Allan, Laird, 
Davis, Haffner et Habkirk, est 


(Suite de la troisième page) 


Ce musée, encore modeste, 
puisqu'il n’a pas plus de deux 


ans d'existence, est l’objet des 


prédilections de M. l'abbé d'Es- 
chambault; il s'y complaît, il 
joue avec; c’est votre petit chat, 
disons-nous à l'abbé, qui sourit 
et ne contredit pas, Déjà il y a 
amené bien des personnages; cet 
les touristes sont de plus en plus 
nombreux. 


+ + + 


Nos conférences d'hiver. Elles 
ont lieu à l'institut Collégial St- 
Joseph. A chaque séance on s’ar- 
range pour avoir trois ou quatre 
orateurs, qui se partagent le 
temps — avec plus ou moins d'é- 
quité — et parlent des choses 
d'antan, Tout va y passer, soyez- 
en sûrs, Jusqu'ici on s'est parti- 
‘culièrement attaché à Saint-Boni- 
face et à ses environs. Le lecteur 
se fera une idée de ces veillées 
en eu | s rubriques suivantes: 
Saînt-Boniface musicien, Saint- 
Bnniface artistique, Saint-Bonifa- 


ce littérateur, Saint-Boniface mis- 


QE +: À Les vieilles. maisons, 
La vie anécdotique du vieux 
temps, Les aventures des pion- 
niers, comme, par exemple, L'ar- 
rivée de el famille. Desautels. $ 


rateur doit répondre à des ques- 
tions qui partent de partout dans 
la selle, et c'est plaisir de voir ce 
qui surgit de renseignements au 
cours de ces attachantes soirées. 
Eventuellement notre Société pu- 
bliera un condensé de ces tra- 
vaux et on l’appellera “Le vieux 
Saint-Boniface”. 

Quand imprimez-vous? nous 
demandera quelque lecteur, Sais 
pas. Mais ce que nous savons, 
c’est que déjà notre Société a 
publié l'an dernier l'histoire de 
Fannystelle et celle de la parois- 
se de Saint-Mälo. Ces deux livres 


ont pris immédiatement leur pla-| 


ce à côté des ouvrages anté- 
rieurs où des historiens comme 
Taché. Dugas, Bernier, père, Mo- 
rice, Benoît, Prud’homme, Fré- 
mont, etc., avaient raconté la vie 
catholique et française de l'Ouest. 


Cette oeuvre globale est mainte- 


nant assez considérable pour 
qu'un éducateur patriote comme 
Camille Fournier exprimât der- 
nièrément le désir qu'on -dressât 
sans- plus de retard une antholo- 
gie qui révélerait à notre jeunes- 


se étudiante le trésor dans lequel 


elle peut puiser. 
+ 


Ce que nous écrivons ici de- 
yrait, il nous semble, donner aux 
lecteurs du Devoir le désir de se 
précipiter en masse vers notre 


+ + 


mort à Victoria, C.-B., à l’âge de, bon vieux et cher Saint-Boniface, 


80 ans. 


Venez nombreux, et soyez tran- 


PRIX REDUITS 


Noël et la Nouvelle Année 
BILLET ET UN QUART 


POUR VOYAGE 


NOEL 


ALLER du 23 au 25 déc, 
LA où il n'y a pas de train le 
23 déc. les billets seront en 
vente le 22. 
RETOUR jusqu'au 26 déc. 
Là où il n'y a pas de 
26 déc., valable jusqu'au 
prochain train. 


POUR NOEL et le NOUVEL AN 


NOUVEL AN 


ALLER du 30 déc, au Îer jznv. 
Là où il n'y a pas de train le 
30 déc, les billets seront en 

!_vente le 29. 


RETOUR jusqu'au 2 janvier. 


train le | S'il n'y à pas de train le 2 


janvier, valable jusqu'au 
prochain train. , 


BILLET ET UN TIERS POUR VOYAGE CIRCULAIRE 
Valable du 20’ déc. au 1er janvier. Retour jusqu'au 7 janvier. 
np enntretpptalentemeseientees 


Amenes-es chez vous pour Noël - Payes-leur un billet d'avance 
Votre agent local vous renseignera < 


| çaises et bilingues de Ja jour- || POUPEES 
- 


| pire et 
: leur; rs avec 
ho ’autres avec 


élastique aux ‘chevilles, 
quelques-uns sont dou- 
‘blés. Couleurs sportives 
assorties avec garniture 
contrastante, Grandeurs 
8 à 14x ans. 


+ $8.95 


Es Tu Sue” $7.50, $8.95 


De tissu couverture épais, pour fillettes de 2 à 7 ans. Style 1 ièce, tout 


doublé, avec casque et “parka” à $7.50; aussi style 2 pièces avec pcrka à $8.95, Cou- 
leurs et garnitures assorties, 


Costumes d’hiver “Ducky Dandy” pour garçonnets 


De tissu couverture, style 1 pièce avec casque assorti, ou style 2 pièces avee 
casque assorti. Style 1 p tout doublé, et style 2 pièces, PB doublée, et 


fermeture-éclair aux chevilles, nor is assorties. 50 
" Grandeuts, 2 à? Tan US BU 48 NAN LR 0 M PP VE € M # 


CPPPPEPECCT EN PEN TELE TE 


1%, ry #1 ne 


\£7 (PF AAA 


re a pour. 
garçonnets actifs 


Chaussures élégantes pour toute occasion. Bottes 
noires, ou .oxfords noirs et bruns, style uni ou brogue. . 


Pointurèes— x 
24 à 3 
$3.95 


1à2 


$3.50 


fillettes et has 


Souliers résistants pour l'école ou la mai$on. Ox- 
| fords noirs ou bruns, style avec courroies simples ou T, fi 


en cuir verni. Pointures— 
| à 12% à 3 
$2.50 $2.75 
Section souliers pour enfants, 6e étage 


| #T. EATON CO 


WINNIPEG CANADA 


quilles, vous vous débrouillerez | Le mercredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
facilement, car la Société Histo-| Les devoirs de l’heure—-cause- 
rique, de concert avec la Cham-| ries sur les efforts que tous 
bre du commerce, a fait placer! doivent s'imposer dans les gra- 
partout dans la ville des écri-| . ves circonstances actuelles, par 


teaux qui’se lisent à peu près| des personnalités du monde u- 
comme suit: Visitez la ville-ca-| niversitaire, 

thédrale; archevêché, construit S 

per Don nce ù 10s Tombons | Meet 18 décsabre 14h. 1 
de Jean-Baptiste Lajimodière, le prano. soprano. 


1 “, ” d 
Re Mari fans Gaboury, pre. | Le vendredi, de 3 h. 30 à 3h. 45—| N.B—L'heure indiquée est cel- 
mière Canadienne du Nord-Ou-| Un homme et son péché—radio-|le dite “heure centrale”, 
es Dombes de Lois Re RE —————— 


du gouvernement provisnire de — -— 
SAMUEL A. NAULT 


1869; Crypte des Evêques; Musée. 
Noël BRRNINE, PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 
TESTAMENTS 


Commerces et Fermes à Vendre 
- CONSOLIDATION DE DETTES 


roman tiré de l'ouvrage portant 


teur .Claude-Henri Grignon, 
romancier canadien-frauçais, 
Vendredi 20 décembre, 11 h. 15 
du matin, Gabrielle Parrot, so- 
prano, 
smedi 21 décembre, 5 h. 30 du 
soir, Marcelle Moneîte, mezzo- 


Saint-Boniface, 
14 novembre 1940. 


—(Le Devoir), 


| RADIO-OUEST 


française 


Emissions de 
Radio-Canada à CBK, 
| Watrous, 540 kilocycles 


Amenez vos us au 


Rayon des jouets 
chez Ashdov/n 


| Jouets pour enfants de tout âge. 


| 
| 
| 
| 
| Le dimanche,-de 10 h, à 11 h. du | 
soir — L'Heure Dominicale—<- | 
mission religieuse française de || 
la SRC sous la direction de M. | 
le chanoine Alfred Chamber- | 
land, directeur général de l'Ac- Î 
tion Sociale Catholique. | 
| Du lundi au samedi, de 7 h.5 à | 
1 h. 10 du matin—En marge des (ll | 
émissions de CBK—commentai- | 
res touchant les émissions fran- 


JEUX JOUETS VEHICULES TRAINS 
POUPEES -. BLOCS - CARROSSES POUR 
JOUETS L'an ons 


MECCANOS, ETC. 
5e étage 


née. 


| Du lundi au vendredi, de 9 h. 15 à ||} 
| 9 h. 20 du matin — Radio- | 


dernières nouvelles. 
Lundi 16 décémbre, 11 hi, 15 du!| 

matin, Mademoiselle au piano, | | 
| Esther Waytand. 
Le mardi, de 3 h. 30 à 3h. 4— | 
| Sur la scène du monde—com- | | 

mentaires sur les événements | | 
| de la semaine, par Louis Fran- || 1 
| coeur, de La Patrie. l 


J 


le même titre et qui a pour au- - 


